VOYAGE DE M. GUY BABAULT 


DANS 
L'AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE 


ROSES SS CN IRTETOUIES 


MOLLUSQUES 
TERRESTRES ET FLUVIATILES 


LOUIS GERMAIN 


PARIS, 1925 


Tous droits de lraduclion el de reproduclion réservés. 


VOYAGE DE M. GUY BABAULT 
DANS L'AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE 


VICTORIA NYANZA, DÉPEÇAGE D'UN CROCODILE. 


MOLLUSQUES 
TERRESTRES ET FLUVIATILES 


PAR Louis GERMAIN 


Les Mollusques terrestres et fluviatiles recueillis par M. Gus BABAULT 
pendant son voyage en Afrique Orientale anglaise forment un important 
ensemble. Ils ont fait l'objet d'un mémoire paru en 1920 (1). Mais, 
par suite de la diffieulté des communications pendant la guerre, une 
parlie du matériel malacologique m'a été remis seulement à la fin 
de 1919, trop tard pour que je puisse l'utiliser avant l'impression de 
mon premier travail. Ce sont ces Mollusques qui font l'objet de cette 
nouvelle publication (2). Les uns proviennent du lac Victoria [= Ouké- 
réwé|; les autres, en beaucoup plus grand nombre, des bords de la 
rivière Yala, gros cours d'eau descendant de l'extrémité nord de la chaîne 
du Mau, c'est-à-dire des montagnes formant la bordure ouest de la 
"allée du Hift. La rivière Yala prend ainsi sa source, un peu au nord de 
Féquateur, vers le 35° 30° de longitude est (Greenwich). Elle coule dans 
une direction sensiblement est-ouest (fig. 1, dans le texte) et vient se 
jeter, presque sous l'équateur, dans le lac Victoria, au nord de la baie 
de Kavirondo, sur le 310 de longitude est (Greenwich). 

Cette région de l'est africain, comprenant les provinces anglaises de 
Naivasha et du Nyanza (entre 1° de latitude nord et 1930" de latitude 
sud, et entre les 349 et 370 de longitude est de Greenwich) paraît trés 


riche en Mollusques. Le versant méridional du massif de l'Elgon, les 


(1) GERMAIN (Louis), Mollusques terrestres et fluviatiles. | Voyage de M. Guy Babault 
dans l Afrique Orientale anglaise. Résultats scientifiques], Paris. 1920, in-1^, 259 pages, 114 fig. 
dans le texte et 4 planches coloriées. 

(2) Une note préliminaire a été publiée en 1919 : 

GERMAIN (Louis), Contributions à la faune malacologique de l'Afrique équatoriale ; 
LIN. Gasléropodes Pulmonés nouveaux de l'Afrique orientale anglaise : Balletin Muséum 
Histoire naturelle Paris, 1919, N° 7, pp. 639-613. 
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Fic. 1. Carle. schématique du bassin de la rivière Yala. 
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contreforts des Mau Escarpment. de l'Elgeyo Escarpment, ceux, sur la 
bordure ouest du Rift, des Kikuyu Escarpment, la chaîne de l'Aberdare 
avec le mont Kinangop [= Kenangop] et, enfin, plus au nord-ouest, 
les peutes du Kenya, donnent asile à une riche faune terrestre où do- 
minent les Enneide, les Thapstidæ, les Achatinidæ et les Stenogyrideæ. 
Certains genres, comme les Gulella, les Streptostele, les Thapsia, les 
Limicolaria et les Homorus montrent de longues suites d'espéces souvent 
trés polymorphes. Les cours d'eau et les lacs abritent une faune fluviatile 
moins variée, mais oñ chaque espéce vit en colonies parfois extrémement 
populeuses. 

Un caractére remarquable de cette faune est la tendance de certains 
Mollusques à constituer des variétés ou races locales. Comme, d'autre 
part, ils sont polymorphes, les espèces décrites en ces derniers temps 
sont très nombreuses et certainement beaucoup trop rapprochées les 
unes des autres. Ceci est vrai, en particulier, pour les genres Gulella, 
Thapsia et Homorus où les naturalistes descripteurs n'ont pas tenu 
suffisamment comple des variations. Aussi leurs diagnoses corres- 
pondent-eles, trop souvent, à des formes locales peu spécialisées ou, 
ce qui est plus grave, à de-simples modifications individuelles (1). 

M. Guy Bagauzr a séjourné, pendant un temps assez long, aux 
environs immédiats de Kakamwegas [= lxakamagoes|. sur les bords 
de la riviére Yala. C'est dans cette localilé qu'il a recueilli la presque 
totalité des Mollusques étudiés ici. Les formes de petite taille, de Deau- 
coup les plus nombreuses, renfermaient quelques espèces nouvelles 
appartenant aux genres Tayloria, Gulella, Streptostele, Thapsia, Pseu- 
dopeas et Homorus. Les IHomorus, particulièrement abondants en indi- 
vidus, m'ont permis de préciser l'étendue du polymorphisme de certains 
d'entre eux. 


Ce Mémoire est purement descriptif. Hl complète celui de 1920, auquel 


(1) La tendance à considérer, comme constituant des espèces différentes, les Mollusques 
vivant dans les localilés un peu éloignées, est également fücheuse. 


N 
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je renvoie pour les questions générales de faunistique (1). J'espère 
d'ailleurs, dans un avenir prochain. publier un travail d'ensemble dans 
lequel je m'efforcerai de préciser la compositiou, l'origiue et les rapports 
de la faune malacologique de l'Afrique Orientale. 


Paris NES 


eeng 
idi Cf. la première partie: Aperçu general sur la Faune malacologique de P.Vfrique Orien- 


lale anglaise, pp. 1-61. 
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CAMPEMENT AUX ENVIRONS DE LA RIVIÈRE YALA, 


GASTEROPODES PULMONÉS 
STYLOMMATOPHORES 
Famille des STREPTAXIDAE 


Genre Tayloria Bourguignat, 1889 (0 


Tayloria Babaulti Germain, nov. sp. 
Planche TI, figures 53, 54, 55. 
Coquille de taille médiocre, largement ombiliquée (indice ombilical : 


diamètre maximum 


=> = 3,7) légèrement subeonvexe tectiforme en- 
diamètre de l'ombilic "S 


(1) BourGuIGNAT (J.-R.), Mollusques Afrique équatoriale, Paris, Mars 1889, p. 38 ; pour 
Tayloria Jouberti Bourguignat (id., p. 38 et p. 47, pl. IL, fig. 6-9) et Zonites ventrosa Gibbons 
(in: TAYLOR, Quart. Journal of Conchology, T, 1877, p. 253, pl. 11. Tig. 2]. Cette dernière espèce, 
basée sur un seul individu, aujourd'hui perdu, n'a jamais été retrouvée. H est possible, comme 
le pense M. Coxxozcy [Annals and Magaz. Natur. History, London, 9* série, X, Nov. 19 
p- 486] qu'elle n'appartienne pas à ce genre. 
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dessus, déprinée en-dessous ; spire composée de 5 1 2 tours à croissance 
marquée, les tours embryonuaires petits el un pen aplatis (sommel 
obtus). les autres nettement convexes, séparés par des sutures trés mar- 
quées, comme subeanalieulées ; dernier tour un peu plus convexe 
dessus que dessous, nellement comprimé à la périphérie, lentement 
descendant sur son dernier tiers ; ouverture oblique, subquadrangulaire, 
anguleuse en haut, avec, sur le bord externe, une angulosité très émoussée 
à l'endroit où aboutit la compression du dernier tour ; bords marginaux 
écartés. réunis par une callosité blanchätre ; bord columellaire élargi. 
réfléchi sur l'ombilic. 


Diamètre maximum, . . . . 62/3 mill. 61 5 mill. 5 1:3 mill. 
Diamètre minimum. . . . . 61 I OPER 5 
NUM 9 95 2 25-09 0 E SIE D 
Diamètre de l'ouverture" 231,2 BAR c Y TE 
Pauteur de l'ouverture wa 9 2 2171 


Le test esl assez solide et un peu épais : les échantillons. recueillis 
morts, ont presque totalement perdu leur épiderme ; les fragments qui 
subsistent sont d'un brun marron assez sombre. Les tours embryonnaires 
sont garnis de stries longitudinales obliques, un peu serrées, inégales et 
hien marquées ` les autres Lours ont des stries longitudinales relativement 
forles, trés obliques et onduleuses, inégales et inégalement espacées, 
devenant presque Jamelleuses au dernier tour. Le dessous de la coquille 
montre le même système de sculpture, mais les stries, à peine alténuées 


vers l'ombilie, sont moins accentuées. 


Cette Tavlorie est la plus petite de loutes celles décrites jusqu'ici et 
s'en distingue nettement par les caractères de Fenronlement, les sutures 
subcanaliculées et le test un peu épais, relativement solide, garni de 
stries longitudinales bien marquées. Le Tayloria shimbiensis Connolly (1) 
qui habite les Shimbi Hills [Romx Krwr]. est beaucoup. plus grand 


(1) Tayloria slimbiensis Cosson vy, doc, supra ei, 1922, p. 487. 
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(diamètre maximum ` 15,8 millimetres ; hauteur : 9,3 millimètres), son 
dernier tour est nettement arrondi, son test est miuce et son ornemen- 
tation sculpturale différente. Les espèces décrites du Mont Marsabit et 
d'Urguess (British East Africa) comme Tayloria marsabitensis Preston(1), 
Tayloria uvgnessensis Preston (2) et Tayloria desiderata Preston (3) sont 
également très distinctes. 1l en est de même du Tayloria iterata Mar- 
tens (4) et du Tayloria hyalinoides Thiele (5). Le Dr J. TuirrE, qui a 
examiné la radula de plusieurs Tayloria, pense que ce genre est plus 
voisin de la famille des Paryphantidæ que de celle des Streplavid:e (6). 


Genre Gonaxis Taylor, 1877 (D 


Gonaxis Percivali Preston 


Planche 1, figures 1, 2, 3 ct 7. 


1913. Streplaxis Percivali PRESTON, Proceed. Zoological Sociely of London, 
P o] pl; XXXIII; ña. 4. 


1919. Sireplaxis Percivali GERMAIN, Bulletin. Muséum Hist. natur. Paris, 
XXN; p. 629. 


Le test des individus recueillis par M. Guy BABAULT est marron ou 
corné foncé, plus clair en dessous qu'en dessus; il est garni de stries 


(1) = Streplaxis marsabitensis PRESTON, Proceed. Zoological Society o] London. 1918, p. 195, 
pl. XXXII, fig. 2, 2a. Espèce du Mont Marsabit [A. BLAYNEY PERCIVAL]. 

(2) = Streptaxis urgucssensis PRESTON. loc. supra cit., 1913. p. 195. pl. XXXII, fig. 3. 3a. 
Espèce d'Urguess [A. BLAYNEY PERCIVAL] qui ne me semble pas différente de la précédente. 

(3) = Streplaxis desiderata PRESTON, loc. supra cil., 1813, p. 195, pl. XN XIL fig. 1-1a. 
Espèce d'Urguess (British Kast Africa) LA, BLAYNEY PERCIVAL]. 

(1) Tayloria iterala  ManTuENs, Beschalte Weichth. Deutsch-Ost-Afrikas, Berlin, 1897, 
p. 33, figuré à la méme page. 

(5) = Rhylida hyatinoides Tiere, Wissenscha[tl. Ergebnisse d. deulschen Zentral-A frika- 
Expedition 1907-1908, Leipzig, 1911, II, p. 187, taf. 1V, fig. 29-31. 

(6) TuigELE (Dr J.), Areh. für Moltuskenkunde, 1921, p. 156. 

(7) Gonaxis Tav1or, Quart. Journ. o| Conchology, |, p. 252 (pour Gonaxis Gibbonsi 
TAYLOR, id., I, 1877, p. 252, pl. M, fig. 1, espèce de Zanzibar) [ = Lamelliger ANCEY, Le 
Naturaliste, 1822, p. 399. Type : Helix Troberti Petit, Revue zoolog. 1841, p. 100 ; espèce de 
la Guinée]. 
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longiludinales très obliques. fortement ouduleuses, presque subla- 
melleuses, serrées el à peu près égales. Au dernier tour, les stries sont 
beaucoup plus faibles en dessous qu'en dessus et bien atlénnées vers 
l'ombilie. Les tours embryonnaires montrent la méme sculpture, mais 
les stries, plus faibles, sont notablement plus écartées. Le péristome est 
blane, parfois teinté de jaune clair. 


8a 8 L2 millimètres : diameétre maximum: 6 à 6 1 2 milli- 


Longueur: 


metres ; diamétre minimum : ô à 5 1 2 millimètres ; hauteur de Fou- 
verture : 3 1:3.à 3 1/2 millimétres ; diamétre de l'ouverture : 3 TF1 à 
31 2 millimétres. Ces dimensions sont un peu plus faibles que celles 
du type décrit par 1]. B. Prestox qui mesurait 9.1.4 millimètres de 
longueur, 7 millimètres de diamètre maximum el 6 millimètres de 
diamétre minimum. 

Le Gonaris Woodhousei Preston (1), se distinguant : par sa forme 
plus rectangulaire et moins enflée, son sommet plus obtus, son ombilie 
TON), est certai- 


plus étroil et sa seulpture un peu plus forte » (HT. B. PRE 
nement synonyme. Je figure (pl. L fig. 6: 11) un colvpe provenant du 
mont Elgon où i] a été recueilli par C. W. WoopitovskE (2). 

Le Gonaxis Percipali Preston rappelle beaucoup le. Gonaris Carallii 
Pollonera (3), mais ce dernier est une coquille un peu plus obése (longueur: 
9 millimètres; diamètre : 7 1 2 millimètres), avec un ombilic plus 
ouvert et des stries longitudiuales mieux accentuées. 11 est trés possible 
que ces deux Gonaxis soient les formes représeutalives d'une méme 
espèce (1). Le Gonaxis Capallii Pollonera vil sur le massif du Ruvenzori, 


(1) Strepluris Woodhousei PResrox, lor, supra cil. 13913, p. YU, pl. NNXI1. fig. 5. 


(2) La laille est la même. N.-B, Pr ox (p. 195) lui donne 8 1 2 millimètres de longueur 
et 7 millimétres de diamètre maximum. Le cotype que possède le Museum d'lHisloire Naturelle 
de Paris, mesure 8 4 5 millimètres de longueur, 6 1 2 millimètres de diamétre maximum 
et 5 1 2 millimelres de diamètre minimum. 

(3) Streplaris Carallii orroNE0ms, Bolt. Musei Anal, compar. Torino, N> 538, 22 Oc- 
lobre 1906, p. 2, N^ Giel: H Biienzort, Belaz. scientificlie, Molluschi, Milano, 1909, p. 5. 
n? 5, tav. IV, fig. 1. ] = Generis carallii Priseny, BHolletii American Musenm Nalur. (ist. 
New-York, NL, p. 176, n? 93, fig. 63 b et 635^. 

(1) HE.-N. Pinseny a deerit une varielé Hirriensis, de laille plus petite longueur: de 8.7 
à 4,1 millimètres, les exemplaires du 13 pe examinés par IL A, Prcsiivy asant de 0,8 à TOS 
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dans la vallée Mobuku (versant est), vers 2.000 mètres d'altitude [C. Por- 
LONERA] el daus la vallée de la rivière Butagu (versant ouest), entre 
1.800 el 2.000 mètres [J. BEQUAERT, in: H. A. PiLsery, loc. infra cil., 
1919, p. 176]. 


LOCALITÉ : 

Karamwegas [= Kakamagoes]; bords de la rivière Yala [Guy 
BABAULT|. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Le Streplavis Percipali Preston vil sur les pentes du Mont Marsabil 
(Afrique Orientale anglaise) LA. BLAYNEY Percival, in: H. B. 
PRESTON, loc. supra cit, 1913, p. 194]. La forme Woodhousei Pres- 
ton a été recueillie sur le mont Elgon [C. W. WoopnousE, in : 
H. B. PRESTON; id., 1913, p. 195]. 


Genre Marconia Bourguignal, 1889 Œ 


Marconia elgonensis Preston 


Planche 17. figures 12, 13, 1115. 


1915. Ennea elgonensis PRESTON, Proceed. Zoological Society London, p. 197, 
PESSA, Tio. 3. 


1922. Marconia elgonensis CONNOLLY, Annals and Magaz. Nalur. History, 
London, Serie 9. vol. X, p. 189, pl. XIV, lis. 13 à 18 et 52 à 57. 


Les dimensions de cette espèce varient beaucoup comme le montre 


millimélres de longueur) de forme moins oblique el de diamètre proporlionnellemenl plus 
grand ( Gonaxis cavallii ituriensis PiLspny loc. supra cit, 1919, p. 177, n? 94, fig. 63 e et 
63 c"). Elle a été recueillie, par le Dr J. BEQUAERT, à Penge el Avakuli, dans la forêt de l'Ituri ; 
à Lesse, dans la forêt du Semliki et dans la galerie forestière bordant la rivière Rutshuru. 

(1) Marconiu BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équatoriale, Paris, Mars 1889, p. 135 
(Lype : Marconia gibbosa BOURGUIGNAT, id., p. 137, pl VIL fig. 6-7, espèce de l'Ousagara 
[= Usagara? et de l'Ougogo [= Ugogo]). 
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le tableau suivant, donnant les dimensions principales de quelques 
individus. 


Numéros | Diamètre | Diamètre | Hauteur | Diamètre 
des s a 23 de de LOCALITÉS OBSERVATIONS 
BE totale maximum | minimum |, B 
ladividus | l'ouverture | l'ouverture 
pr 
1 53128 5 " d 
2 ag gy = ES 
3 IS 134 | 
1 it; 11 Bords de la 
5 - | 11, — _ Rivière Yala 
6 5 414 — -— [Guy Ba- 
E 5 1 — 3 BAULT]. 
8 5 J — 3 — 
| 
| Typ. déer. par 
9 rei Ek ja —3 23 Mont Elgon. e 
UES D E 2 H.B. PRESTON 
10 11 — 6 21» 5 =| 3*4— [Mont Elgon. [Colype. 
2 amu NI 
E Vallée de la ri- D'après 
ges 0-19 - Ge [ET A t E 
vitre Darugu. |M. CONNOLLY 


On voit que la longueur varie de 8 1 4 millimètres à 15 millimètres, 


presque du simple au double. 


longueur 


D'autre part, le rapport : - n'esl pas stable. Ainsi, 


diamètre maximum 
pour une longueur théorique de 1.000, l'échantillon 2 aurait un dia- 
mètre maximum de 585, l'individu 7. de 616 et l'exemplaire 5, de 666, 
En général, ce sont les formes les plus pelites qui sont les plus globu- 
leuses: celles dépassant 11 millimètres sont ordinairement plus allongées. 
M. M. €oxNorrv avait indiqué déjà la grande variabilité de taille de 
celte espèce, mais sans insister sur le polvmorphisme de la coquille, 
qui ressort trés nettement d'ailleurs de l'examen de ses figures [loc. su- 
Dre DOTE ANS ep day |: 


Le test est carné, Jannaee ou verdâtre, assez pâle, brillant, presque 
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transparent (sommet jaunâtre), garni de stries longitudinales trés fines, 
obliques, irrégulières et un peu plus accentuées aux sutures qui sont 
marginées. 


Cette Marconie appartient au groupe du Marconia latula Martens (1) 
coquille de même forme générale, mais ordinairement plus grande 
(longueur : 13 à 15 millimètres ; diamètre maximum : 7 à 9 millimètres) 
à laquelle je rapporte le Marconia margarita Preston (2) [PL I, fig. I0] 
qui en est indiscernable, comme le dit M. CoxNorLv (3). Mais‘ ajoute 
ce dernier, la radula du Marconia margarita Preston étudiée par le 
Colonel Piece est si différente de celle du Marconia latula Martens décrite 
par le Dr J. TmeLe qu'il convient de maintenir les deux espèces. En réa- 
lité, ces radules appartiennent bien à un méme type, qui est celui de la 
radule du Marconia lata Smith (4) Chez le Marconia latula Martens il n'y 
a pas de dent médiane et l'on compte, de chaque cóté, 20 dents latérales 
de plus en plus grandes jusqu'à la sixième ; les dents 7, 8 et 9 sont bien 
plus petites, puis les suivantes croissent à nouveau jusqu'à la quinziéme 
pour décroître régulièrement ensuite. Chez le Marconia margarita 
Preston il existe une petite dent médiane et 18 dents latérales. Ces der- 
nières croissent de la première à la sixième, qui est la plus grande, puis 
décroissent jusqu'à la dixième et croissent à nouveau, mais moins nette- 


(1) Ennea (Edentutina} latula MARTENS, Nuchrichtsbl. d. deutsch. Malakozool. Gesellsch., 
1895, p. 175, n° 1 [= Ennea recta var. lutulu MaARTENS, Beschulte Weichth. Deutsch-Ost- 
Afrikas, Berlin, 1897, p. 14, taf. I, fig. 8; = Edentulina tatula TH1ELE, Wissensch. Ergebn. 
Deutsch. Zentralafrika-Exped.. IH, Leipzig, 1911, p. 183, fig. VI et taf. VI, fig. 55; = Marconia 
latula PirsBRy, Bulletin Amer. Museum Natur. Hist., New-York, XL, 1919, p. 175 ; = Mar- 
conia latula CoxworLv, Annals and Magaz. Natur. History, London, série 9, vol, X, 1922, 
p. 488, pk XIV, fig. 49-50.]. 

(2) Ennea margarita PRESTON, Proceed, Zoological Society London, 1913, p. 196, pl. NN NIV, 
fig. 8 [= Marconia margarita PiLsBRY, loc, supra cil., 1919, p. 176]. Coquille longue de 12,5 
millimétres, large de 7,5 millimétres, recueillie à Kigezi (S.-W. de l'Uganda), vers 2.000 métres 
d'altitude. [Roni Krwp] et retrouvée à Fort Portal (A. O. FISHER]. 

(3) < It will be seen that there is pratically no difference in aspect between the shells 
of M. latula and murgarita... > [M. CoNNoLLY, loc. supra cit., 1922, p. 488]. L'examen des figures 
données par cet auteur (M. latulo, fig. 49 et 50, reproduction de cofgpes du British Museum ; 
M. margarita, fig. 51, 59 et 60] confirme cette appréciation. 

(4) Ennen lata SwYrH, Proceed. Zoolog. Socicty London, 1880, p. 347, pl. XXXI, fig. 4 

= Marconia lata BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équatoriale, Paris. Mars 1889, p. 136]. 


16 LOUIS GERMAIN 


ment, jusqu'à la quatorzième, plus grande que ses voisines, pour décroitre 
enfin jusqu'à la dernière. Chez les deux espèces la forme des dents est 
identique. ll est probable que les observateurs n'ont étudié ni les dents 
d'une méme rangée, ni des animaux de méme âge et e'est sans doute ce 
qui explique les différences, en somme légères, qu'ils out constatées 
chez ces deux Marconies. 


H. B. PRESTOX a encore déerit deux autres espèces trés voisines. 
L'une est le Marconia innocens Preston (1), de forme un peu plus globu- 
leuse (longueur : 13 3 1 millimètres, diamètre 7 1 2 millimètres) décou- 
verte, par Rosis Krur, sur les Jombene Hills (Est africain anglais) 
vers 2.000 mètres d'altitude. L'autre, plus méridionale (2). est le 
Marconia kivuensis Preston (3) dont je figure (pl. I, fig. 18) un cotvpe 
mesurant 11 millimétres de longueur pour 8 millimétres de diamétre 
maximum (4). C'est une coquille tout à fait comparable an Marconia 
latula Martens comme forme et comme sculpture. mais de taille un peu 
plus petite (5). Mais ce caractère n'a, comme nous l'avons vu précédem- 
ment, qu'une importance médiocre. 

En résumé, je pense que le Marconia latula Martens est une espèce 
polvmorphe, trés répandue dans la région des grands lacs de l'Afrique 
orientale, à laquelleil conviendra de réunir les Marconia elgonensis 


(1) Ennea innocens PRESTON, loc. supra cit. 1913, p. 197, pl. NN XIII, fig. 11. 

(2) On connait aujourd'hui le Marconia kivuensis des localités suivantes : 

Près du lac Kivu (Congo Belge) [Romx Kenr, in : PRESTON, loc. supra cit, 1913, p. 197] ; 
Vieux Kassongo el Lukonzolwa, dans le Kalanga (Congo Belge) LI. BEovaEnT, ¿n : DAUT- 
ZENBERG et L, GERMAIN, Revne zoolog. africaine. Bruxelles, IV, part. 1, 1911, p. 10] ; Mukule, 
entre 1.800 et 2.000 mètres el Luvunu près de Masisi, entre 1.800 et 2.000 mètres d'altitude 
(Congo Belge) [J. BEovsEnT, in: H. A Pirsanvy, loc, supra cit. 1918, p. 173 . 


(3) Ennca kivucnsis PRESTON., loc. supra cit. 1913, p. 197, pl. NNXIV. fig. 3. [= Eruca 
kivuensis DAUTZENBERG et GERMAN, loc, supra cit, 1914. p. I0: Marconia Kiruensis 
Pirsnny, loc, supra cil, 1919, p. 173, No 901. 

CD H-B. ParsToN (1913, p. 197) donne, à son type, 10 1 2 millimètres de longueur el 
6 1 4 millimètres de diamètre. 

(5) H.-A. Prrsnny doc. supra cils, 1919, p. 174) nole aussi que + £nnea. (Edentulina) 
tatula V. Martens should also be compared [à M. kivnensis Preston] as Lo details of seulp- 
ture. IU is somewhat larger, 13 Io 15 mm, longer . Mais la Caille esI loin de me paraitre un 
caraclére suffisant pour dislinguer les espéces. 
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Preston, Marconia margarila Preston, Marconia innocens Preston et 
Alarconia kivuensis Preston. 


LOCALITÉ : 

Karamwegas [— Kakamagoes]; bords de la rivière Yala [Guy 
Banaurr]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Découvert au mont Elgon (Ouganda = Uganda), par C. W. Woop- 
HOUSE [in : H. B. PRESTON, loc. supra cil., 1913, p. 197], le Marconia 
elgonensis Preston semble commun au nord et à l'est du Victoria-Nyanza. 
Dans ces régions, on le connaît de l'Uasin Gishu Plateau, dans les forêts 
de Cèdres du versant est de l'Elgon [Mrs. BARBER], de Malange (Mabira 
Forest) {DrummEer] et de la vallée de la rivière Darugu [HARRIES] 
(Cf. : M. CoxNorrv, loc. supra cit., 1922, p. 489). 
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Famille des ENNEIDAE 


EES 
Genre Gulella Pfeiffer, 1856 0) 


C'est PFEIFFER qui, en 1856, a proposé le nom de Gulella pour 
quelques espèces parmi lesquelles le Pupa Menkeana Pfeifler (2) considéré 
plus tard, par E. von ManrEss (3), comme le Lype du nouveau genre. 
Depuis, les malacologistes ont confondu les Gulella et les Ennea et c'est 
11. A. PirseRY qui, en 1919 (4). les a séparés. Mais il me semble que 
lauteur américain a commis quelque confusion. En ellet, les fréres 
H. et A. Apaus (5) ont établi le genre Ennea pour cinq Pupa, dont le 
Pupa elegantula Pfeiffer (6) considéré comme type du genre seulement 
en 1860 par le Dr E. von ManrEss (7). Admettaut cette interprétation, 
M. A. Pirssnuv regarde les Ennea comme une simple section du genre 


(1) Gulella (comme sous-genre), PrrirrEn, Malakozool, Blätler, 11, 1855 (paru en Jan- 
vier 1856), p. 173 [+ Gulella Pniserv, Bulletin American Museum Natur. History. New- 
York, NL, 1919, p. 211]. 

(2) Pupa Menkeana PrEIFFEn, Monographia Heliceorum viventium, 11, Leipzig. 1853. 
p. 551, ne 161 ; et Nonitates Concholog. |. 1859, p. 113, pl. NXXII, fig. 3-5 (Ennca menkeana). 


(3) Gulella (comme sous-genre de Pupa) MARTENS in : J.-C. ALBERS, Dic Heliccen, 2e Edit., 
Leipzig, 1860 (1861 sur la couverture), p. 298. n? 13. 
(4) Pirssgy (H.-X.), loe. supra cil.. 1919, p. 214. 


(5) Apaus (H. et Ai Genera of recent Mollusca, 11, London, 1855, p. 171, comme sous- 
genre de Pupa. 

(6) Pupa eleganlala PrEIrEX B, Proccedings zoological Society London, 1846. p. 115, et 
Monographia Heliecorum viventium., VM, Leipzig, 1848, p. 351, n? 117. 

(7) Maurexs (D: E, von), loc. supra eit.. 1860. p. 302. n? 16 (comme sous-genre de Papa). 

Si l'on n'adopie pas la manière de voir du Dr EZ. von Manrteëxs ei de I-A. Pitsuny mais, 
au contraire, celle plus logique de J.-R. BOURGUIGNAT. il faudrait accepter pour les espèces 
du groupe du Pupa elegantula Pfeiffer, le nom d'£nneastrim lfciffer | Malakozool.. Bláiter, 
II, 1855, paru en Janvier 1856, p. 173 (type: Pupa clegantula Pfeiffer)] qui correspond 
rigoureusement à Ænneu Martens , 1860 et à nonea Puisnuy, 1919 [non Ænnea 101. et A. ADAMS, 
BoURGUIGNAT]. 
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Piychotrema (1), ce qui est exact si l'on se place à son point de vue. 
Mais, si l'on se reporte à l'ouvrage des frères Apaus, on remarque que 
les auteurs citent, dans l'ordre suivant, les espéces qu'ils subordonnent 
à leur nouveau genre : 

« bicolor, Hutt. « elegantula, Pfeif. 

Ceylanica, Pfeif. Pirrei, Pfeif. » 

crystallum, Morel. 

La première espèce nommée est le Pupa bicolor Hutton. C'est donc 
elle que le Dr E. von MARTENS aurait dû prendre comme type du genre 
Ennea, et non la quatrième, le Pupa elegantula Pfeiffer. Je ne sais si les 
régles de la nomenclature permettent d'accepter définitivement ce 
choix arbitraire, mais je trouve que J. R. BOURGUIGNAT (2) a élé beau- 
coup plus logique en conservant le nom d'Ennea pour les espéces de la 
série du Pupa bicolor Hutton (3) qui forment un petit groupe trés homo- 
gene. Ceci montre, une fois de plus, combien les régles de la nomenclature, 
qui manquent totalement de souplesse, conduisent à de regrettables 
confusions lorsqu'elles sont trop servilement appliquées. 


Les Gulella sont des animaux qui paraissent trés répandus dans Loute 
l'Afrique Orientale, aussi bien dans les pays de plaine que dans les régions 
montagneuses oü ils s'élévent jusqu'à 2.000, 2.500 et, plus rarement, 
3.000 metres. lls sont fort variables : aussi a-l-on inconsidérement 
multiplié les espéces, considérant trop souvent comme nouveau tout 
individu provenant d'une localité inexplorée. De plus, beaucoup de 
malacologistes, travaillant sur un petit nombre d'individus, mécon- 
naissent le polvmorphisme (4), notamment celui de larmature aper- 


(1) Ptychotrema, Móncu, Catalogue Yoldi, 1852, p. 33, pour le Plychotrema guineensis 
Mórch [et : MoncH, in : PFEIFFER, in : MARTINI el CHEM Systemal. Conchylien-Cabinet, 
Ze Edit., Nürnberg, 1853, p. 192, pour le Bulimus Mórchi PFEIFFER = Plychotrema guineensis 
Móncu] . 

(2) BOURGUIGNAT (J.-13.), Mollusques Afrique équatoriale, Paris, Mars 1889, pp. 121, 123. 

(3) Pupa bicolor HvTTON, Journal Asiatic Society of Bengal, 111, 1834. p. 86. 

(1) Beaucoup trop d'Erineu (sensu lato) sont aussi décrits qui ne diffèrent d'espèces déjà 
connues que par leur forme ou plus courle, ou plus allongée ; par leurs tours de spire un peu 
moins ou un peu plus convexes ; ou, plus simplement encore, par leur taille un peu plus faible 
ou un peu plus forte. Ou en vient ainsi à décrire, non des espèces, mais des individus. 
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turale et créent des espèces sur des variations insignifiantes des dents 
ou des plis. Je montrerai que, chez les Galella récemment décrits, les 
dents de l'onverture se modifient dans de telles proportions qu'il est 
certainement erroné de considérer comme espéces distinctes les exem- 
plaires offrant de faibles dillérences dans la forme ou méme dans le 
nombre des dents. On a été jusqu'à établir des sous-geures sur ces carac- 
tères, si bien que les trois Gulella étudiés daus ce mémoire devraient 


étre classés de la maniére suivante : 


I Sous-geure Plicigulella Pilsbry, 1919 "1 


Lamelle colimellaire formée de trois dents accolées. 
Gulella landianiensis Dautzenberg, Gulella Babaulli Germain. 


2 A2) 


IL Sous-genre Molarella Connolly, i: 


Lamelle columellaire formée de deux dents réunies en une lame 
commune à leur base, mais divergentes à leur extrémité. 

Gulella optata, Preston. 

Je crains bien que les auteurs aient ici confondu genres et espèces 
et que ces caractères, excellents du point de vue spécifique, n'aient pas 


grande valeur générique. 


(1) Plicigulella Piusunv, loc. supra cil., 1919, p. 216 (Lype : Gulella bistripticiudFIiisuny). 
L'auteur définil ainsi ee sous-genre: + Coquille cylindrique à sommet arrondi ; deux tours 
embryonnaires, lisses ; bord columellaire Lriplissé ; un pli pariétal ; une dent palatale formee 
de plusieurs denticules ; une dent basale bien développée . Le seul caractère liculier à ce 
groupe esl celui de la lame columellaire constituée par Urois denticulations accolées, 


(2) Molarella Coxxort.y, Annals and Magazine Natural History, London, 9° série, Vol. N. 
Nov. 1922, p. 500 [ type: Gulellu consanguinea Smith (` Ennea consanguinea SMITH, Annals 
and Magaz, Natur, History, G° série, Vl, 1840, p. 161, pl. VI, fig. 110). 
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Gulella landianiensis Dautzenberg 


Planche I, figure 17 el figure 2, dans le texte. 


1908. Ennea landianiensis DAUTZENBERG, Journal de Conchyliologie, LN I, 
PRA" ph T fig. 3. 


1919. Gulella ( Plicigulella) landianiensis PiLsBRY, Bulletin American Museum 
Natur. History. New-York, XL, p. 216. 


Les individus, assez nombreux, recueillis par M. Guy Banaurr ont 
un test corné ambré ou marron un peu brillant, subtransparent, garni 
de stries longitudinales plus ou moins fortes et des sutures plus ou moins 
crénelées. La longueur oscille entre 
4 et 6 millimétres et le diamétre 
maximum entre 2 1/2 et 3 millimé- | 


tres ; exceptionnellement, quelques eu 
exemplaires atteignent 7 millimétres. 3" 
La denticulation aperturale est émi- ° š 
nemment variable. Typiquement, il ` A 
existe (fig. 2, dans le texte) un pli y d 

pariétal saillant (2) accompagné d'une 

petite denticulation (>) qui manque Eus. Bh GI EME 


Dautzenberg. 


assez souvent. La lame columel- Schéma de Pouverture, montrant la posi- 
tion des plis et lamelles; X 16. 


laire (E) est trés développée; elle 

est formée par l'accollement de trois longs plis, le médian étant 
généralement plus saillant que les autres. Sur le bord inférieur on voit 
soit une (y) soit deux (+ et 4") plus rarement trois dents plus ou moins 
immergées ; enfin, un gros plis palatal (s) trés saillant garnit le bord 
externe qui montre, en outre, deux petites denticulations (2 et 2") dont 
l'importance varie beaucoup suivant les échantillons considérés. 


Le Gulella landianiensis Dautzenbers est certainement très voisin 
du Gulella triplicina Martens (1) dont il ne différe que par sa taille plus 


(1) Ennea triplicina E. von Martens, Nachritsbl. d. deulsch. Malakozoolog.  Gesellsch., 
1895, p. 177 ; el : Beschalle Weichthiere Deutsch-Osl- Afrikas, Berlin, 1897, p. 22, taf. II, fig. 22. 
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faible (1) et quelques légers détails dans Ja dentition. 11 est malheureu- 
sement difficile de se faire une idée exacte des caractères de l'ouverture, 
car la figure donnée par E. von ManrENs est bien médiocre. Mais 
E. A. Sam a décrit, sous le nom d'Ennea (Gulella) vicina Smith (2), 
une espèce affine, longue de 7 millimètres (diamètre maximum : 3 1/2 mil- 
limétres) dont l'ouverture (fig. 3, dans le texte) est presque identique. 
Deux Gulella, publiés depuis, 
soul tellement voisins que je 
n'hésite pas à les considérer 
comme synonymes de l'espèce 
de Em SML IS uh Ses all 
Gulella  sambourouensis Dant- 
zenberg (3). découvert par Ch. 
ALLUAUD à Sambourou (nord- 
ouest de Monbasa) et retrouvée 
à Vor [W. Fexmiren] et sur-le 
Laikipia Plateau [Ronix KEMP]. 


qui eu diffère seulement par ses 
Fio. 3. Gulella vicina Smith (type). 5 5 à 
tours de spire à peine plus con- 
Détail des plis et lamelles de l'ouverture. 3 S 
x 20. vexes, ses stries longitudinales 
très légèrement plus accentuées 
et la présence, immédiatement au-dessous de la lame columellaire, 


d'un trés petit tubereule supplémentaire (1). L'autre est le Gulella 


Zspéce trouvée par le Dr, F. STURIMAXNX à Bugundi (0° 21° lat, N.) au S. NW. de l'Albert- 
Nyanza. 

(1) Le Gulella triplicina Martens a S millimètres de longueur el 3 I 2 millimètres de 
diamètre. 

(2) Ennea (Gulella) vicina E. A. Switu, Proceed. Zoological Society of Landon, 1899, p. 
580, n? 4, pl NNXIIT, fig. 1-2. Celle espèce vit au sud du lac Nyassa, sur le mont Chiradzuln 
et sur le Zomba Plateau, vers 1 700 metres d'altitude (ALEXANDER WHVYTEL 

(3) Ennea sambouroucnsis DAUTZENBERG, Journal de Conchyliologie, 1.N |, 1908, p. 3, pl. L 
fig. 1.2. 

(1) Les deux espèces sont d'ailleurs si voisines qu'elles ont presque toujours eté confondu 
M. Coxxozzy (Annals and Maguz, of Natural History, London, $^ serie, Vol. N. nov, 1 
p. 199) ajoute The two species are very near akin, but their localities are very distant. 
Uie two names are in existence, it may be advisable to maintain rieina for the N yasal 
race and sambourouensis for that which inhabits Kenya Colony 
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Fic. 4. — Gulella adelpha Preston (type). 


Détail des plis de ouverture; x 20. 
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salulationis Connolly (1) se 
séparant du Gulella vicina 
Smith < par sa taille plus 
petite et sa forme] compa- 
rativement plus élancée > et 
par sa sculpture encore plus 
délicate, Les caractères de 
l'ouverture sont identiques. 

D'autres Gulella, décrits 
par H. B. Preston et H. 
A. PizsBry appartiennent 
encore au groupe du Gulella 
vicina Smith, et c'est pour 
eux que, bien inutilement, 
EVA 
sous-genre Plicigulella. Ils 


PirnsBRv a établi le 


sont tous extrêmement rapprochés les uns des autres, comme on va le 


voir par les quelques détails qui suivent. 


Le Gulella adelpha Preston (2) se distingue du Gulella vicina Smith 


par ses sutures grossiérement créne- 
lées, sa sculpture lougitudinale plus 
forte et son armature aperturale plus 
robuste (fig. 4 et 5, dansle texte). C'est 
une coquille de 6 1/2 millimétres de 


(1) Gulella (Plicigulella) salutationis Cox- 
NOLLY, loc. supra cil, Nov. 1922, p. 499, pl, 
XIV, fig. 38. « This may eventually prove to be 
but a subspecies [de Gulella vicina Smith] when 
further series are collected, but its locality is 
rather remote, and it differs far more from 
either sambourouensís or vicina than they do 
from each other. — Hab. TANGANYIKA, Dar-es- 
salaam (Connolly) ». 


(2) Ennea adelpha PRESTON, Proceed. Zoolo- 
gical Society of London, Juin 1913, p. 199, pl. 
XXXII, fig. 7-7 a et pl. XXXIV, fig. 1, 1a. 


Fic. 


DN 


Gulella adelpha Preston 
(variété). 


Détail des plis et lamelles de l'ouverture; 
x 
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longueur et de 3 1.4 millimé- 
tres de diamètre, trouvée, par 
RoBix KEup, dans le sud-ouest 
de l'Uganda [= Ouganda], 
entre Masaka et Entebbe (1). 


Le Gulella perturbata Pres- 
ton (2), du mont Elgon IC W. 
WoopnousEe] a 6 millimètres 
de longueur et 3 millimétres de 
diamètre maximum. H est un 
peu plus ventru, avec des tours 
légérement moins convexes que 
chez les formes précédentes et 


ue possède qu'une seule den- 


Fw. 6. — Gulella perturbata Preston ilype). 
Détal des plis et lamelles de l'ouverture: X 23. 


ticulation basale (fig. 6, dans le texte, et pl. I, fig. 24, 25. 26, 29 et 30) 


Le Gulella Woodhousei Preston (3), également trouvé sur le mont 


Fic. 7. 


Gulella Woodhousei Preston. ypo. 
Detall des plis et. lamelles de l'ouverture; X 15. 


Elgon [C. W. Woopriouvsr], 
se rapproche surtout du 
Gulella perturbata Preston, 
mais il est plus petit (lon- 
gueur : 4 3 4 millimètres; 
diamètre maximum: 2 1/2 
millimètres), ses stries lon- 


(1) H. B. Preston (loc. supra 
cil, 1913, p. 199), avoue d'ailleurs 
que «la très grande distance de 
la localité de l'Enneu. vicina... [l'a] 
jusqu'à un certain point influencé 
pour distinguer celte espèce r. 

(2) Ennca perturbala PRESTON, 
loc. supra cit, 1913, p. 199, pl. 
XXXV, fig. 7-7a. 

(3) Ennea W'oodhousei PRES- 
TON, loc, supra cit, 1913, p. 199, pl. 
AAA. fig. 15-15 a. 


MOLLUSQUES 25 


gitudinales sont plus fortes et moins serrées et la lamelle palatale est 
particulièrement développée (fig. 7, dans le texte). Une forme possé- 
dant la même dentition, mais proportionnellement plus globuleuse 
(longueur : 3,7 millimètres ; diamètre : 2,2 millimètres), a reçu le nom 
de Gulella perlata Connolly (1). Elle vit à IKekumega, au voisinage du 
mont Kenya [A. BLAYNEY PER- 
CIVAL]. 

Sur le mont Meru, entre 3.000 
et 3.500 mètres et à Kibonoto, sur 
les pentes du Kilima N'djaro, le 
Dr Y. SjósrEpr a recueilli le Gu- 
lella coarctata d'Ailly (2), petite 
coquille de forme assez variable, 
subcylindrique ou plus ou moins 
ovoide, longue de 3 2/3 à 4 2/3 
millimétres (diamétre : 2 millimé- 
tres), possédant 6 1 /2 à 7 1 /2 tours 


de spire et une ouverture analogue 
à celle des formes précédentes. 


z — da RENTES 
Enfin deux autres Gulelles ont Fro. 8. Guiana Rene Pilsbry 
été figurées par H. A. PILSBRY et Détail des plis et lamelles de l'ouverture 


(d'après H. A. Pirssny); X 15. 
proviennent des récoltes du Dr J. 


BrEQvarnr. Le Gulella bistriplicina Pilsbry (3) est une coquille cylin- 
drique, possédant 7 tours de spire, longue de 6 1/2 millimétres et 
large de 2,8 millimètres. Elle est extrêmement voisine du Gulella 
vicina Smith, mais elle est plus lisse et montre une petite den- 
ticulation supplémentaire sur le bord columellaire (fig. 8. dans le 


(1) CoxNorrv (M), Annals and Magazine Natural History, London, 9° série, X, Novembre 
1922, n. 500, pl. XIV, fig. 34 [Gulella (Plicigulella) perlata]. 

(2) Ennea (Gulclla) coarctata ^. D Attiy, Mollusca, in: Y, STEDT, Zoolog. Expedil. 
Kilimandjaro, Meru,... 1905-1908, Stockholm, 1910, p. 6, taf. 1, fig. 7-9. 

(3) H. A. PirsBRY, loc. supra cit, 1919, p. 217, n° 131, fig. 85 a, 85 b. [Gulella (Plicigu- 
lella) bislriplicina]. 
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texte) (1). Elle a été recueillie à Penge et à Avakubi, dans la forêt 

de l'Ituri. Le Gulella mediafricana Pilsbry (2) est plus petit (lon- 

gueur : 5 1,2 millimètres ; diamètre maximum : 2,6 millimètres) et moins 

franchement evlindrique et son test est garni de stries longitudinales 

obliques. L'armature aperturale (fig. 9. dans le texte) est presque 
identique à celle du Gubella adelpha 
Preston. 


En résumé, toutes les Gulelles dont 
il vient d'être question sont singuliére- 
ment rapprochées les unes des autres 
et ne différent que par des détails 
insignifiants dans la forme générale, la 
taille, la sculpture ou la grandeur rela- 
tive des dents et plis de l'ouverture. 
Je suis persuadé que ces coquilles ap- 
partiennent toutes à une mème espèce, 
assez polymorphe, présentant peut-ètre 


de multiples formes locales dont on 


Fi, 9. — Gulella mediafricana Pisbry Saisira mieux les rapports quand on 
(ty pei. à `. 
n connaitra un plus grand nombre d'in- 

Détail des phs et Inmelles de l'ouver- rg . 
tures (d'après H. A. Pussy: x 15. dividus. Il est cependant permis de 
croire, dés maintenant, que les Gulelles 
précédentes sont de simples modifications du Gulella triplicina Martens 
pouvant se grouper, de la manière suivante, en deux sous espèces ou 


races : 


(1) H. A. Presery admet lui-même que son espèce est très voisine de Gutella (riplicina 
Martens, mais surtout de Gulella vicina Smith. Et il ajoute : ` Ennea coarelata d'Ailly, from 
Kilimandjaro, is a somewhat related but much smaller snail. Other related species are Ennea 
perturbata, E. Woodhousci, and E. adelpha of Preston, all dilfering in various details of the 
teeth : 


(2) VH. A. PirspRY, loc. supra cit, 1919, p. 217, n9 132, fig. 86 a, S6 b, SG c [Gulella (Plici- 
quicilu) mediafricana]. Cette espèce a élé recucillie par le Dr. J. BEQUAERT à Lesse, dans la 
forét du Semliki et à Beni, dans la galerie forestière longeant la rivière Semliki. 


= 
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A. Sous-espéce méridionale 

Gulella triplicina Martens + Gulella vicina Smith + Gulella sam- 
bourouensis Dautzenberg + Gulella salutationis Connolly + Gulella 
bistriplicina Pilsbry. 

B. Sous-espèce septentrionale : 

Gulella landianiensis Dautzenberg + Gulella adelpha Preston + 
Gulella mediafricana Pilsbry + Gulella perturbata Preston + Gulella 
Woodhousei Preston + Gulella perlata Connolly + Gulella coarctata 
d'Ailly + Gulella Babaulli Germain. 


LOCALITÉ : 

Karamwegas [= Kakamagoes]; bords de la rivière Yala [Guy 
BABAULT]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Le Gulella landianiensis Dautzenberg n'était jusqu'ici connu que 
de Landiani, dans le Rift Valley [CH. ALLUAUD, in : Pu. DAUTZENBERG. 
loc. supra cit., 1908, p. 6]. 


Gulella Babaulti Germain 


Planche I, figures 16, 27 et 28. 


1919. Ennea (Gulella) Babaulti GERMAIN, Bulletin Muséum Hist. nalur. Paris, 
n? 7, p. 641. 


Coquille de petite taille, trés étroitement ombiliquée (ombilic en 
longue fente incurvée) de forme générale subcylindrique, atténuée vers 
le sommet ; sommet obtus ; spire composée de 6-6 1 /2 tours à croissance 
lente et régulière : tours embryonnaires petits ; autre tours subconvexes, 
séparés par des sulures profondes el à peine obliques ; dernier tour 
médiocre avec serobiculation trés marquée et dépression assez profonde 
du cóté ombilical ; ouverture subverticale. semi-arrondie, à peine aussi 
large que haute, trés resserrée par les sinuosités du péristome, anguleuse 
en haut, subanguleuse eu bas; bord exlerne subsinueux; bord colu- 
mellaire obliquement incurvé, épaissi, réfléchi sur l'ombilic ; péristome 
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bien épaissi et réfléchi ; bords marginaux éloignés, réunis par une faible 
callosité blanche. 

Ouverture montrant un système compliqué de denticulation com- 
prenant : 

A. Sur la callosité aperlurale : un pli pariétal oblique, trés saillant, 
incurvé, situé tout prés de l'insertion supérieure du bord externe de 
l'ouverture ; une denticulation petite, triangulaire, terminée en massue 
enfoncée, placée sensiblement à égale distance des bords marginaux. 

B. Sur le bord columellaire : une lamelle columellaire compliquée 
formée d'une large lame profondément immergée sur laquelle se détachent 
en saillie deux lamelles : l'iuférieure longue, étroite, obliquement dis- 
posée par rapport au bord columellaire : la supérieure moins saillante, 
plus profondément enfoncée et de direction légérement divergente par 
rapport à la première, 

C. Sur le bord inférieur : une dent triangulaire émergée, saillante et 
une petite denticulation profondément enfoncée située du côté du bord 
externe. 

D. Sur le bord externe : un trés gros pli palatal fortement saillant, 
large, occupant loute la région médiane du bord externe et, en dessus, 
deux petites deutieulations, l'inferieure subtriangulaire, trés enfoncée, 
la supérieure saillante, émergée et également triangulaire. 

Longueur : 5-5 1 2 millimètres ; diamètre maximum : 2 2 3-3 1 4 mil- 
limétres ; diamètre minimum : 2 1 2-3 millimètres ; hauteur de l'ouver- 
ture : 1 1 2 millimètre : diamètre de l'ouverture (y compris l'épaisseur 
du péristome) : 1 1 2 millimétre. 

Test solide, un peu épais, corné ambré, quelquefois légèrement fauve 
el brillant, subtransparent ; tours embrvonnaires presque lisses ; autres 
tours garnis de stries longitudinales trés obliques, relativement écartées, 
subégales, pliciformes à la parlie supérieure des tours, sous les sutures 
qui paraissent ainsi erénelées ; stries longitudinales nellement atténuées 


sur la moitié inférieure du dernier tour. 


A côté de ce type moyen, il existe des individus plus ventrus, d'autres 
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plus allongés ou plus nettement cylindriques. Les denticulations de 
l'ouverture peuvent également varier quant à l'importance relative des 
divers plis ou lamelles. Tl peut, en outre, exister une denticulation supplé- 
mentaire située tout à fait à la base du bord externe, en dessous de la 
lamelle palatale. Cette denticulation sporadique, également immergée, 
est triangulaire, bien visible, mais peu saillante. 

Le Gulella Babaulti Germain est certainement voisin du Gulella 
perturbata Preston. Cette dernière espèce possède une sculpture bien 
moins accentuée et les denticulations de l'ouverture sont notablement 
moins robustes ; en particulier, la lamelle palatale est beaucoup moins 
grande et a plutót l'apparence d'une dent allongée. Les autres denticu- 
lations sont également moins saillantes, notamment celles du bord 
inférieur. Mais, étant donné le polymorphisme des Gulella de ce groupe, 
il est possible que des matériaux plus nombreux conduisent à réunir 
l'espéce que je viens de décrire au Gulella perturbata Preston qui n'est 
guère lui-même qu'une forme du Gulella landianiensis Dautzenberg. 


LOCALITÉ : 
Karamwegas [= Kakamagoes]; bords de la rivière Yala [Guy 
BABAULT|. 


Gulella optata Preston 


Pl. I, figures 31 à 36 et figures 10, 11 et 12, dans le texte. 


1911. Ennea oplata PRESTON, Annals and Magaz. Natur. History, London, 
8? série, VII, p. 464, pl. X1, fig. 4. 


1913. Ennea optata PRESTON, Proceed. Zoological Society London, p. 211, 
pl. XXXV, fig. 2, 2 a (Var. majuscula) et fig. 3, 3 a (Var. obesa). 


1919. Ennea opiata GERMAIN, Bulletin Muséum Hisl. nalur. Paris, NNV, 
p. 640. 


1919. Gulella ( Plicigulella) optata PrisBrY, Bulletin American Museum Natur. 
History, New-York, XL, p. 216. 


Coquille de taille moyenne, ombiliquée (ombilie subarrondi, un peu 
évasé en entonnoir), subcylindrique plus ou moins allongée, bien atténuée 
vers le sommet qui est obtus ; spire composée de 7 1 /2-8 1 /2, rarement 
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9 tours, presque plans, à croissance lente et régulière, séparés par des 
sutures sublinéaires bien marquées ; dernier tour médiocre avec serobi- 
culation très apparente : ouverlure subverticale, semi-ovalaire, à peu 
près aussi haute que large, anguleuse en haut, subanguleuse à la base 
du bord columellaire ; bords marginaux éloignés, non convergents, réunis 
par une callosité blanchátre peu marquée ; bord columellaire à peine 
oblique, incurvé, épaissi. réfléchi sur lombilic : péristome réfléchi et 
fortement épaissi. 

Ouverture montrant : 

A) Sur la callosité aperturale : un pli pariétal trés saillant, fort 
développé. incurvé, tordu, terminé en massue, situé tout prés de l'inser- 
tion supérieure du bord externe de l'ouverture: 

B) Sur le bord columellaire : une lamelle columellaire constituée par 
une lame épaisse et large se divisant en deux denticulations divergentes, 
l'inférieure plus allongée que la supérieure ; 

C) Sur le bord inférieur : une deut triangulaire émergée et saillante ; 

D) Sur le bord externe : un gros plis palatal submédian, émergé et 
saillant avec en dessus (entre lui et l'insertion supérieure de l'ouverture) 
une dent émergée assez saillante et, en dessous (entre le pli palatal et le 
pli inférieur) une denticulation triangulaire trés petite, assez profondé- 
ment immergée. 

Les dimensions de quelques individus sont données dans le tableau 
de la page 29. 

Test solide, un peu épais, d'un corné ambré (1). garni de stries longi- 
tudinales subréguliéres, obliques et onduleuses, coupées de rares stries 
spirales trés fines (visibles à un grossissement de 20) seulement sur les 
tours supérieurs ; lours embryonnaires avec des stries longitudinales 
beaucoup plus délicates. 


La forme de la coquille est variable, comme le montre l'examen du 


(1) M. B. Preston (loc. supra cit, 1913, p. 212) dit que le Test est vert olive lorsque l'ani- 
mal est vivant, Le eolype que possède le Muséum d'Histoire naturelle de Paris a le test corné 
clair. 
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tableau de la page 29. Il existe des exemplaires presque cylindriques dont 


le diamétre est, le plus souvent, proportionnellement plus petit. Lorsqu'ils 
sont de grande taille, ils correspondent à la variété majuscula Preston (1). 
Numéros NA A Hauteur | Diamètre 
k E 12 1 0 E de OBSERVATIONS 
CUR totale maximum | minimum |, B 
Individus l'ouverture | l'ouverture 
! " " 
| 1 MES SEL ER UA e 
2 1214 6 ] 4 ` à ug 
E mot S Exemplaires recueillis par 
5 19 614 14 AT Geer een 
| í 12 6 1 M, GUY ABAULT. | 
Su 61⁄4 4 
v Hn ees E | | m 
| o MOTA EA 54 334 314(1)|Cotype. 
5 , Dimensions du type, d'après 
T ei 1034 —| 515 — d 21⁄(2)| 2 (2 S 
s ? 72 à a(2)) 20) H. B. PRESTON. | 


(1) Pour les individus 1 à 6, les dimensions de l'ouverture sont données | 
len y comprenant l'épaisseur du péristome. 


| (2) Non compris l'épaisseur du péristome. 


D'autres (comme, par exemple, le n? 5 du tableau) sont beaucoup plus 
eourts, un pen obèses, avec un dernier tour notablement moins développé 
en largeur que le dernier. Ces individus se rapportent sensiblement à la 
variété obesa Preston (2). Bien entendu, tous les intermédiaires existent 
entre ces diverses formes de coquilles, rendant toute séparation illusoire. 

De plus, on observe des variations assez considérables de la dentition. 
La lamelle pariétale reste à peu prés eonstante de forme et de dimensions, 
mais la lamelle columellaire, au lieu d'ètre normalement bifurquée 


(1) Var. majuscula PRESTON, loc. supra cit., 1913, p. 212. pl. XXXV, fig. 2-2 a. Coquille 
plus grande (longueur : 13 3/4 millimétres ; diamètre : 6 1 /2 millimètres), plus cylindrique 
avec denticulations aperturales identiques à celles de la variété obesa Preston. 


(2) Variété obesa PRESTON, loc. supra cil, 1913, p. 211, pi. NXNXV, fig. 3-3 a. C'est une 
forme ayant un demi-tour de spire de moins que le type, mais mieux ovalaire et pius élargie. 
L'auteur lui donne 12 millimètres de longueur et 6 1/2 millimètres de diamètre, La petite 
denticulalion inférieure est obsoléte. 
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(fig. 10, dans le texte), peut présenter seulement deux petits pointements 
aet b (fig. 11, dans le texte) dont la divergence et la grandeur relatives 
carient beaucoup. H arrive mème que la bifurcation de la lamelle colu- 


10. 11.712; Gulella optata Preston. 
riations des plis et des lamelles de l'ouverture; X 10, 


Ti 


Schémas montrant les 


mellaire est si faible qu'elle n'est, pour ainsi dire, que virtuelle (fig. 12, 
dans le texte). Enfin, la denticulalion immergée de la base du bord 
externe peut disparaitre. Ici encore, Lous les intermédiaires existant entre 
ces diverses modalités de l'armature aperturale, il convient de ne leur 
attribuer qu'une importance relative. 


J OCALITR 

Karamwegas [> Kakamagoes]; bords de la rivière Yala [Guy 
BanavLr] : nombreux exemplaires du type et des variations majuscula 
Preston, obesa Preston, major, minor, ete... 
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DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Le type a été découvert sur le mont Kenia, entre 2.000 et 2.500 mètres 
(Cf. H. B. PRESTON, loc. supra cil., 1911, p. 465). L'espèce a été retrouvée 
sur le mont Kenaugop (Aberdare Range), dans l'Afrique orientale 
anglaise, par RoniN Keme (variétés majuscula Preston et obesa Preston, 
Hate, Grat tte BIS ns? THE 19. 


Genre Streptostele Dohrn, 1866 Œ) 


Streptostele Babaulti Germain 


Planche I, figure 59, et Planche IUI, figures 69, 70 


1919. Streptostele Babaulti GERMAIN, Bulletin Muséum Hist. natur. Paris, 
no 7. p. 643. 


Coquille de petite taille, fusiforme (2), allongée, à sommet subobtus ; 
spire composée de 7 1/2 tours à croissance lente et à peu près régulière, 
peu convexes, légèrement étagés, séparés par des sutures profondes ; 
deuxième tour plus gros et plus convexe que le troisième ; dernier tour 
médiocre, à peine convexe, atténué vers la base ; ouverture subpiriforme, 
très légèrement oblique, fortement anguleuse eu haut, bien arrondie 
eu bas ; bord externe sinueux dans sa moitié supérieure ; ombilic très 
étroit, partiellement recouvert par la patulescence du bord columellaire ; 
péristome subcontinu, élargi, épaissi et nettement réfléchi (3). 

Longueur : 5 1 /4 millimètres; diamètre maximum : 1 2/3 millimétre : 
hauteur de l'ouverture : 1 1/4 millimètre ; diamètre de l'ouverture ; 
3/4 millimétre. 


(1) Streploslele Dounx, Malakozoolog. Blätter, 1866, p. 128 (pas de type donné. E. A. 
Suth (Annals and Magaz. Natur. History, 6° série, VI, 1890, p. 96) a considéré le Bulimus 
jestigiatus Morelet comme le type de ce genre) [= Campylaxis Ancey, Bulletins. Société 
Malacologique France, V, 1888, p. 65]. 

(2) Quelquefois la forme de la coquille est subcylindrique. 

(3) On observe une légère callosilé interne peu saillanle près de l'insertion supérieure du 
bord externe. 
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Test relativement solide, d'un corné légèrement ambré et parfaite- 
ment transparent : tours embryonnaires lisses ` autres tours garnis de 
stries longitudinales lamelleuses. un peu obliques, assez espacées, atténuées 
vers la base, mais lrés accentuées sous les sutures qui ont un aspect 
nettement crenelé (I). 

Cette espèce se rapproche un peu d'une coquille nommée Streplostele 
Marguerite. par IE B. PRESTOX (2). mais elle est plus petite et plus 
cylindrique ; ses tours de spire sont plus convexes ` son ouverture, moins 
ovalaire, est bordée par un péristome mieux épaissi et réfléchi ; enfin 


sa sculpture est beaucoup plus accentuée (3). 


LocaLimTEÉ s 
Karamwegas |= Kakamagoes]: bords de la rivière Yala [Guy 


BABAULT]. 


(1) Au dernier Lour les stries longitudinales sont mieux alténuées, principalement vers la 
base. 

(2) Un cotype, déposé au Laboratoire de Malacologie du Muséum d'Histoire naturelle 
de Paris, provient des bords du lac Mweru |= Moero] 

Le Streptostele Babaulli Germain ne peut-ètre assi 
de ep genre des massifs de l'Elgon et du Kenya dernièrement décrites par M. CoxNotry 
[Annals and Magazine ol Nufurel Histor, 87 serie, N, Novembre 1922. pp. 502 et suivantes]. 


ilé à aucune des nombreuses espéces 


(3) Les stries longitudinales sont plus espacees el beaucoup plus saillanles que chez le 
Streplustele Marguerilæ Preston. 
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Famille des VITRINIDAE 
Genre Vitrina Draparnaud, 1801 (1) 


Sous-gnere CALIDIVITRINA Pilsbry, 1919 @ 


Vitrina (Calidivitrina) baringoensis Smith 


Planche IE figures 13, 14 et 15. 


1894. Vitrina baringoensis SMITH. Proceed. Malarologicat Society of London, 
I, part, 4 (Octobre), p. 163, n° 2, fig. 2 et 3 (à la p. 166). 


Coquille aurieuliforme bien aplatie en dessus; spire composée de trois 
tours, les deux premiers trés petits, presque enroulés sur le méme plan; 


SALT MARSI, AFRIQUE ORIENTALE ANGI MSE. 


(1) Vitrina DrAPARNAUD, Tableau Mollusques terr. fluvial. France, 1801, p. 33 <L p 98, 
(pour : Helix pellucida Müller). 

(2) Calidivitrina Pirseny, Bulletin American Museum Nat. Hist, New-York, NL, 1919, 
p. 281 (comme sous-Eenre avec, pour type, Vilrina oleosa Mantens Silzungsber. Berlin, 
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sommel à peine saillant ; dernier lour énorme, très médiocrement con- 
vexe en dessus, bien convexe en dessous. subcomprimé à la périphérie et 
élargi à son extrémité; ouverture très ample, ovalaire transverse, angu- 
leuse en haut : bord columellaire incurvé. 

Diamétre maximum : 8 et 10 millimétres; diamétre minimum :6 22 
et 7 1 2 millimètres; hauteur : 5 1 2 et 6 millimètres ; diamètre de louver- 
ture: 512et6 1 2 millimètres: hauteur de l'ouverture : 5 et 6 1 4 milli- 
mètres. 

Test subpellucide, corné clair légèrement olivâtre, très brillant, trans- 
parent, avec les premiers tours rougeätres. Tours embryonnaires lisses (1). 
les autres garnis de stries longitudinales obliques, très irrégulières, 
inégales et inégalement espacées, plus faibles en dessous qu'en dessus. 

Le plus grand des individus est de couleur ambrée et moins brillant. 
La forme de son ouverture est également un peu diflérente et proportion- 
nellement plus large. Je crois, cependant, que cet exemplaire est bien de 


la méme espèce (fig. 13, 11, 15 et 16, dans le texte). 


Tic, 13, 14, 15 el 16. — Vilrina (Calidioitrina) baringoensis Smith. 


Schémas de deux exemplaires recueillis, par M. Guy Bauevit, sur Ies bords de la riviére Vala, 
montrant les varialions de forme de l'ouverlurez X 2 environ. 


La Vitrina lobeliæcola Dantzenberg (2) est une espèce très voisine, 
sensiblement de mème laille (diamètre maximum : 10 millimètres ; dia- 
mètre minimum : 8 millimètres ; hauteur : 6 millimètres), mais avee une 


1895, p. 121 ct : BesehalMe Weich'h. Detisch-Os!-Afrikes, Berlin, 1887, p. 40, laf. HM 
fig 4, espèce du massif du Ruvenzori). 

(1) Cependant, à un grossissement d: 50, on apercoit quelques rares stries spirales 
sur les tours embryonnaires. 

(2) Vitrina lobeliuecola DavTz&Nnknn, Journal de Conchuliologir, .N1, 1908, p. 6, pl. L 
fig, 5, 6, 7 eL 8. Espèce de là zone des prairies du Kilima N'djaro, vers 3.200 mètres d'alti- 
lude, où elle vil sur les Lobelia |Cu. rd vsUn]. 
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spire plus aplatie et un dernier tour notablement plus élargi à l'extré- 
mité (1). 


LOCALITÉ : 

Karamwegas [= Kakamagoes] ; bords de la rivière Yala [Guy 
BABAULT]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Cette Vitrine habite les bords du lac Baringo et la zone des basses 
forêts du mont Kenia [Dr J. W. GREGORY, ên : E. A. Sum, loc. supra 
cif., 1894, p. 163]. 


Vitrina (Calidivitrina) compacta Preston 


1912. Vitrina compacta Preston, Proceedings Zoological Sociely of London, 
POSI PL ASST pg. 11. 


La coquille est bien moins mince que dans l'espèce précédente. Le 
test est marron clair, peu brillant, garni de stries longitudinales fines 


et obliques, accentuées prés des sutures. La forme générale est subglo- 


gé 
buleuse ovalaire avec une ouverture ovalaire, presque aussi haute que 
large. 

Diamètre maximum : 7 millimètres ; diamétre minimum : 5 1 /4 mil- 
limétres ; hauteur : 4 millimètres ; diamètre de l'ouverture : 4 1/4 mili- 
mètres ; hauteur de l'ouverture : 4 millimètres. 

L'unique exemplaire que j'ai examiné est, à part la taille plus 
petite (2), parfaitement conforme à la description et à la figuration 
données par H. B. PRESTON. 


(1) Cependant E. A, Sartu (loc. supra cil., 1894, p. 165) ajoute que les individus < du mont 
Kenia sont un peu plus déprimés que ceux du lae Baringo et onl une ouverture un peu plus 
longue». Ces spécimens du Kenia, ainsi définis, diilérent-ils réellement du Vétrina lobeliaecola 
Dautzenberg ? 11 s'agit peut-être de la même espèce. Celle décrite par E. A. Sat est un peu 
plus grande : 11,7 millimètres de diamètre maximum, 9 millimètres de diamètre minimum 
et 7 millimétres de hauteur. 

(2) Le Vitrina compacta Preston mesure 9 millimètres de diamètre maximum, 7 millimètres 
de diamètre minimum et 4 1/2 millimètres de hauteur. L'ouverture a 4 3/4 millimètres de 
longueur et 4 millimètres de largeur. 
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LOCALITÉ : 

Karamwegas [= Kakamagoes] : bords de la rivière Yala [Guy 
Barret]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Cette espèce a été signalée seulement dans Ouganda [= Uganda]. 
entre Mbarara et Kigezi [Rosis ka, in : H. B. Preston, loc. supra 
Cilka 19 12 p TSA 
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Famille des SITALIDAE 
Genre Kaliella w. T. Blanford, 1863 Œ) 


Kaliella barrakporensis Pfeiffer 


Planehe TI, figures 60 et 61. 


1852. Heliv Barrakporensis PFEIFFER, Proceed. Zooiog. Society London, p. 156. 
1852. Helix Barrakporensis REEVE, Conehologia Iconica, pl. CNN XII, fig. 816. 
1853. Helix Barrakporensis PFEIFFER, Monogr. Heliceor. vivent., ITI, p. 59. 


1854. Helix Barrakporensis PFEIFFE8, Systemal. Conchylien-Cabinel, Ed. 2, 
Helicidae, IUI, p. 415, pl. CXLVII, fig. 20-22. 


1855. Nanina Barrakporensis Gray et PFEIFFER, Catal. Pulmon. in the 
British Museum, p. 80. 


1859. Helix Barrakporensis PFEIFFER, Monogr. Heliceor. vivent, IN, p. 33. 


1859. Helix Barrakporensis BENSON, Annals and Magaz. Nalur. History, 
3e série, III, p. 272. 


1860. Helix Barrakporensis BLANFORD, Contrib. Indian Moll. p. 12, pl III, 


fig. 5. 
1868. Helix Barrakporensis PFEIFFER, Monogr. Heliceor. vivenl., V, p. 86. 
1872. Silala Barrakporensis STOLICZKA, Journal Asiatic Society of Bengal, 
XLII, p. 20. 
1876. AKaliella Barrakporensis THroBazDp, Catalog. Coq. Ind. Mus., p. 20. 
1876. Helix Barrakporensis PFEIFFER, Monogr. Heliceor. vivent., VII, p. 100. 


1876. Nanina ( Microcystis ?) barrakporensis Nevu, Hand List Moll. Indian 
Museum, Calcutta, 1, p. 4f. 


1882, Kaliella Barrakporensis GonwiN-AvsTEN, Land and Fresh. Moll. 
Glesener pl. L fig. 1 et pl; XXXVIII, ñg. 5. 


1886. Nanina (Kaliella) Darrakporensis Tryox, Manual of Conchology, 
2e série, Pulmonata, Il, p. 61, pl. XXVI, fig. 57-58. 


1890. Helix (Trochonanina) preloriensis MELviLL et PONSONBY, Annals and 
Magaz. Natural History, 6° série, VI, p. 169. 


(1) Kaliella BLsNFonD, Annals and Magaz. Natural History, London, 3° série, NI, 1863, 
p. 83 (comme sous-genre de Nanína) [= K«liella Gopwix-AusrEN. Land and Freshwater 
Mollusca of India, London, I, 1882, p. 1, comme genre, avee P'ileliz barrakporensis Pfeifer 
pour type] 


40 LOUIS GERMAIN 


1892. Trochonanina pretoriensis MELViLL et PoxsoxnBy, Annals and Meagaz. 
Natural History, Ge série. IN. p. 91, pl. IV, fig. 5. 


1899. Kaliella Barrakporensis Smitu, Proceed. Zoolog. Society London. p. 582, 
ne 13; 


1912. Kaliella sigurensis CoXNoLLY, Annals South African Museum, XI, 
p: V17; 


1911. Kaliella barrakporensis DAUTZENBERG et GERMAIN, Revue zoologique 
africaine, Bruxelles, IV, fasc. I, p. 17. 


1919. Kaliella barrakporensis Pirsenv. Bulletin American Museum | Natur. 
History, New-York. NL. p. 285; 


Les exemplaires recueillis par M. Guy Bapacrr ont un test fauve 
ou corné marron, clair ou relativement foncé, mais toujours subtrans- 
parent et à peine brillant. La carène du dernier Lour est constamment 
saillante, mais la hauteur relative de la spire varie dans des proportions 
assez étendues. C'est en se basant sur ces caractères que 11. B. PRESTOX 
a établi, en 1912, un certain nombre d'espèces de Æaliella qui ne pa- 
raissent être que des formes du Kaliella barrakporensis Pfeiffer, 

Le Kaliella kigeziensis Preston [loc. supra cit., 1912, p. 187, pl. XNXX], 
lig. 14]. dont le Muséum d'llistoire naturelle de Paris possède nn cotype 
(Pl. 11, fig. 61) est une coquille bien conique élevée en dessus, non 
imperforée comme le dit H. D. Presrox, mais avee nn ombilie étroit 
el partiellement recouvert. La spire comprend 6 1 2 tours un peu plus 
convexes que chez le barrakporensis, mais le dernier tour est identique. 
aussi fortement caréné et le test et la sculpture ne différent pas. Lon- 
gueur : 3 2 3 millimètres ; diamètre maximum : 3 173 millimètres (1). 
Cette coquille, qui n'est qu'une forme sttballa du Kaliella barrakporensis 
Pieiffer, a été trouvée, par Rosis Kemr, dans les environs de Kigezi 
et entre Mbarara et Kigezi (sud-ouest de l'Ouganda = Uganda). 

Un échantillon unique et en partie brisé, envoyé par IL B. Prestox 
au Musénm d'Histoire naturelle de Paris sous le nom de Kaliella laro- 
giensis Preston (Pl. 11. fig. 60), diffère seulement du Kaliella barrak- 


(1) 11. B. Presrox donne, au lype qu'il deerit, 3 millimètres de hauteur. 3 1 1 millimétres 
de diamélre maximum el 3 millimétres de diamètre minimum. 
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porensis Pfeiffer par sa forme générale un peu plus déprimée (longueur 
et diamètre maximum : 3 millimètres) et ses stries longitudinales un 
peu plus fines. Il provient des Larogi Hills, entre 1.500 et 2.000 mètres 
(Afrique Orientale anglaise). 

Le Kaliella consobrina Preston |loc. supra cit., 1912, p. 186, pl. NN XI, 
fig. I1], recueilli par Roni Kemr entre les Igembi Mills et Nyeri 
(Afrique Orientale anglaise) est une coquille de 33/4 millimètres de 
hauteur pour 4 millimètres de diamètre maximum. possédant 5 1 /2 tours 
de spire un peu convexes, le dernier fortement caréné à la périphérie 
et un test d'un brun corne clair très finement striolé. 

Ces trois Kaliella sont certainement des formes du Kaliella barrak- 
porensis Pfeiffer et doivent être considérés comme des synonymes de 
ce dernier. Il en est de même du Kaliella vicloriæ Preston [Annals and 
Maga:. Natur. Hlistorg, 8e série, IX, 1912, p. 69, 70, fig. 2; — des 
environs des chutes Victoria, en Rhodésie] qui se distingue seulement 
de l'espèce de PrrirrEnR par sa sculpture légèrement plus accentuée. 

Quant au Kaltella depauperata Preston [loc. supra cit., 1912, p. 186, 
pl. XXXI, fig. 13-13 a] recueilli dans la méme localité que le Kaliella 
consobrina Preston, c'est une coquille jeune sur laquelle on ne peut 


donner aucune précision. 


LOCALITÉ : 

Karamwegas [= Kakamagocs] : bords de la rivière Yala [Guy 
Banavrr]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPIIQUE ` 

Le genre Kaliella est essentiellement indomalais. Trés commun dans 
l'Inde, le Kaliella barrakporensis Pfeiffer vit à Madagascar, où il est 
peut-être indigène : il se retrouve dans l'Afrique du sud [J. C. Arte 
et J. H. Poxsoxzv, Proceed. Malacological Society of London, lll, 
1808 p172; 


centre africain et dans l'Afrique orientale où il est largement répandu. 


M. CoxNoLLv, loc. supra cil., 1012, p. 117], dans le 


Il y est, en général, d'introduction ancienne mais, en beaucoup de loca- 
lités, il a dà être apporté involontairement par l'homme avec le transport 
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des plantes tropicales dont le commerce est assez actif entre l'Inde et 
certains porls de la côte orientale d'Afrique. 


Kaliella Iredalei Preston 


Planche Il, figure 49. 


1912. Kaliella Iredalei Presrox, Proceed. Zoological Society of London, 
DESTINE IE EEE 


1919. Kaliella Iredalei Pussry, Bulletin American Museum Natur. Dist.. 
New-York. NIS p. 283 n% 1 


Coquille petite, conique turbinée ; spire formée de 6 tours assez 
convexes à croissance lente el régulière, séparés par des sutures bien 
marquées mais non marginées ; dernier Lour assez grand, à peu prés 
aussi convexe en dessus qu'eu dessous, non caréné, à peine comprimé 
à la périphérie ; ombilie trés étroil, partiellement recouvert par l'expan- 
sion du bord columellaire qui esl incurvé dans une direction subverticale. 

Longueur:2 1 2millimétres ; diamètre maximum : 2 2 3 millimètres. 

Test corné brun, nou brillant, garni, en dessus, de stries longitudinales 
très fines et ondulcuses et, en dessous, de stries longitudinales d'une 
grande ténuité coupées de striesspirales visibles seulement au microscope 


{grossissement 50). 


Ce Kaliella se distingue du Kaliella barcakporensis Pfeiffer par son 
lest garni d'une sculpture extrèmement délicate et, surtout, par son 
dernier tour non caréné. L'enroulement des tours de spire est. de plus, 


assez différent chez les deux espèces, 


LOCALITÉ 

Karamwegas |- Kakamagoes| : bords de la rivière Yala [Guy 
BEC] 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 


Découverl par Roms Kemr entre les lgembi Hills et Nyeri, dans 
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l'Afrique orientale anglaise [H. B. PresToN, loc. supra cit., 1912, p. 187], 
le Kaliella Iredalei Preston a été retrouvé, par le Dr J. BEQUAERT, 
sur le versant ouest du massif du Ruvenzori, dans la Lamia Valley, 
vers 2.000 mètres au-dessus du niveau de la mer [H. A. PILSBRY, loc. 
supra cil., 1919, p. 285]. 
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Famille des THAPSIIDAE 


Genre Thapsia Albers, 1860 0 


Thapsia elgonensis Preston 


Planche 1, ligures 19 à 23. 


1914. Gudeëlla elgonensis PRESTON, Proceedings Zoological Society of London. 
p- 201. pl. TUI, fis. 19 


1911. Gudeëlla Gerstenbrandti PRESTOX, loc. supra cil., p. 792, pl. TU. fig. 7. 


1911. Gudeëlla Woodhousei PRESTOX, loc. supra cil. p. 702. pl. IHL fig. 13. 


Je réunis ces trois Thapsies qui présentent seulement des difé- 
rences réellement insigniliantes. C'est ainsi que le Thapsia Gersten- 
brandti Preston se sépare du Thapsia elgonensis Preston « par sa taille 
plus petite, son dernier tour plus comprimé, sa couleur plus foncée. 
sa columelle plus incurvée, son ouverture proportionnellement moins 
large et moins oblique » et que le Thapsia Woodhousei Preston se dis- 
tingue du méme Thapsia elyonensis Preston par < sa taille plus grande. 
ses tours plus convexes, son sommet plus obtus, sa eolumelle descendant 
plus verticalement et son ouverture proportionuellement plus haute ». 
Les figures donuées par l'auteur précisent l'ordre de grandeur de ces 
différences : elles suffiraient à montrer qu'il s'agit. bien d'une seule 
espèce peu polvmorphe d'ailleurs. Or, dans fe matériel réuni par M. Gey 


BanavLT, j'ai trouvé une dizaine d'échantillons d'une Thapsie présen- 


(1) Thapsia Aibens, Die Heliceen, 2» Edit. [par le Dz 1%. von ManrrENs|, Leipzig. 1860 
(1861), p. 56, n° FI comme sous-genre de Nanina) ; Iype : Helix troglodytes Nerxter (Revue 
zoologa 1848, p. 351 el : Séries Conchgliologiques. V. Paris, 1858. p. YI. pl. 1. fig. 1: Helix 
"Africana. Pet R. Proceedings zoological Societig of London, VS TS, p. 128). espèce du Gabon, 
f Tapsia BOURGUIGNAT. Molusques Afrique équatoriale, Mars 1888, p. 12: Ttapsicllu 
Gent, Proceedings Malacoloyical Socidy of London, VN. I911. p. sype : Thapsia masu- 
N SMITH, Proceedings zoological Society of London, 1899. p. 583. n? LE pl. KXNTIL fig. 
V espèce du Masuku Plateau, prés dn lue Nyassa (non Tliapsiella Fischer, 1884): 
Gudcéla PursroN. Proceedings Mulucologieal Nocirli] o]. Lot loi. N. part IN, 1913, p. 285. 
pour replacer le nom de TAapseclta Gade, precedemment employe]. 
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tant les faibles variations dont il vient d'être question et dont les carac- 
Léres sont les suivants : 

Coquille subconoide déprimée en dessus, convexe en dessous ; spire 
composée de 5 tours convexes à croissance assez réguliére, le dernier 
médiocre, plus convexe en dessous qu'en dessus, comprimé à la péri- 
phérie ; sutures trés marquées, non imarginées, mais fortement accen- 
tuées par une ligne se détachant en blanc sur le reste de la coquille ; 
ombilie trés petit; ouverture semi-ovalaire, oblique et relativement 
étroite. 

Diamètre maximum : 5 1/2 6 1 /2 millimétres ; diamètre minimum : 
5 1/3-6 millimètres ; hauteur : 3 1/4-3 1/2 millimètres ; diamètre de 
l'ouverture : 24/5-3 millimètres; hauteur de l'ouverture : 2 2/3- 
23/4 millimètres. 

Test corné, jaunâtre, parfois légèrement olivàtre, très brillant, 
nettement plus clair en dessous oü il est ordinairement d'un jaune 
paille trés elair. La sculpture montre, en dessus, des stries longitudinales 
fines, irréguliéres, inégales, coupées de stries spirales trés fines et trés 
serrées, difficilement visibles (sauf à un grossissement de 50-60) et, en 
dessous, des stries longitudinales trés lines (sauf quelques-unes trés 
espacées qui sont médiocrement accentuées), inégales, obliques, non 
atténuées vers l'ombilie, coupées de stries spirales égales, serrées et 
d'une grande ténuité (1). 

Un cotype du Thapsia Gerslenbrandli Preston, que je représente 
pl. 1, fig. 19 à 23, ne diffère pas sensiblement des exemplaires que je viens 
de décrire. Il est à peu prés de même taille (diamètre maximum ` 
5 1 /2 millimètres ; diamètre minimum : 5 millimètres ; hauteur : 3 milli- 
mètres), la spire, l'ombilic, l'ouverture et la sculpture sont identiques. 
mais le dernier tour, également comprimé à la périphérie, est un peu plus 


subglobuleux. 


(1) Cette sculpturale spirale se montre encore trés délicale à un grossissement de 60, 
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LOCALITÉ 

Karamwegas [ Kakamagoes]: bords de la rivière Yala [Guy 
BABAULT]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPIHQUE : 

Le Thapsia elgoneusis Preston (et les formes nommées Gersterbrandli 
Preston et Woodhousei Preston) a été recueilli, par C. W. WoobnousE, 


sur le mont Elgon [H. D. Preston, loc. supra cii, 1914, p. 792]. 


Thapsia densesculpta Preston 


Planche IT, figures 10 à 12, et planche IIl, figure 75. 


1911. Gudcélla densesculpta V'RESTON, Proecedings Zoological Society of London. 
UE pis NL ois p: 


1911. Gudeclla mime PRESTON, loe. supra cil., p. 791. pl. HI, fig. 23. 


Ces deux Thapsia sont certainement synonymes, les différences les 
séparant : taille un peu plus faible de la seconde dont le test est aussi 
légérement plus foncé, étant des caractéres individuels. 

Le Thapsia densesculpta Preston est une petite coquille très peu 
convexe en dessus, dont la spire est formée de 4 1 2 à 5 tours convexes 
à croissance lente et régulière, séparés par des sufures fortement marginées. 
Le dernier tour est médiocre, notablement plus convexe en dessous qu'en 
dessus, nettement. comprimé à la périphérie, L'ouverture est semi- 
ovalaire, un peu oblique et relativement étroite. L'ombilie est petit, 
mais profond. 


La taille atteint. les dimensions suivantes 


Diamètre maximum. . . . 3 233 mill. ; 11 2 millimètres 
Did T POE: 3 ENG I 

AUCUN 1415 2 14 

Diamètre de l'ouverture. . 1 192 Sat 2 

Hauteur de l'ouverture . . E a 


Le test est mince, fragile, transparent, corne ambre brillant, avec 


les premiers tours d'un jaune plus clair. En dessus on observe des 
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stries longitudinales fines, obliques et inégales, coupées de stries spirales 
très fines, régulières, égales et trés serrées (lig. 79, planche III). La 
sculpture est la méme en dessous, mais elle est plus délicate. 

Un cotype du Thapsia mime Preston (pl. IT, fig. 40, 41 et 42) mesure 
] 1/4 millimètres de diamètre maximum, 4 millimètres de diamètre 
minimum et 2 3/4 millimètres de hauteur. Il est semblable aux exem- 
plaires ci-dessus décrits, mais son test est légérement plus clair. 

.Le Thapsia densesculpta Preston se distingue assez nettement par 
son enroulement lent et serré, ses sutures trés fortement marginées et sa 
line sculpture spirale formée de stries délicates, trés rapprochées les 
unes des autres, visible sur tous les tours de spire. 


H. B. Preston a décrit, de l'Afrique orientale anglaise, un grand 
nombre de Thapsies toules trés rapprochées les unes des autres, sur 
lesquelles je ne puis formuler d'opinion, les descriptions et les figurations 
de l'auteur étant insuffisantes pour apprécier certains caractères. Mais 
je possède les coty pes des Thapsia usitata Preston (1), et Thapsia consueta 
Preston (2). Ces deux espéces ont été manifestement établies sur des 
individus jeunes d'une Thapsie indéterminable. 


LOCALITÉ 

Karamwegas [= Kakamagoes] : bords de la rivière Yala [Guy 
BABAULT]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Cette espèce a été recueillie à Kagambah (3), dans le sud-ouest de 
l'Ouganda (= Uganda) [Rosin Kemr, in : H. B. PRESTON, loc. supra 
cit., 1914, p. 791]. Un cotype (Thapsia mime Preston) provient du mont 
Elgon. 


(1) = Gudeélla usilata PRESTON, loc. supra cil., 1914, p. 791, p. IIl, fig. 2. Le type a été 
recueilli entre Masaka el Entebbe, au sud-ouest de l'Ouganda (Pops Kemp]. 

(2) = Gudeëllu consuela PRESTON, loc. supra cil., 1914, p. 790, p. IIL, fig. 18. Même loca- 
lité que l'espèce précédente. 

(3) Les deux formes (densesculpla et mime) séparées par TB. Pruston proviennent 
de celle méme localité. 
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Thapsia yalaensis Germain, nov. sp. 


Planche IL figures 37, 38 et 39, et planche 111, figure 76. 


Coquille de forme subconique en dessus, convexe en dessous ; spire 
composée de 4 1 /2 à 5 tours convexes, serrés, à croissance lente el très ré- 
gulière : dernier tour trés peu développé en largeur, méme à son extrémité, 
plus convexe en dessous qu'en dessus, avec une faible compression à la 
périphérie ; sutures trés marquées, un peu profondes, mais non margi- 
nées ` ombilie étroit, légèrement évasé, à demi recouvert par la patu- 
lescence du bord eolumellaire : ouverture oblique, semi-arrondie, angu- 
leuse en haut ; bords marginaux écartés ` péristome mince, largement 
arque. 

111— 11 2 milim. 
243 — 32/8 345 — 


Ve Sin «mu — 


Diamètre maximum. . . . 


— minimum . . 


9 Œ = 


E 
Test mince, subtransparent, corné fauve brillant, plus clair en dessous 
qu'en dessus. Test montrant : en dessus, sur tous les tours de spire, des 
stries longitudinales obliques, irréguliéres, inégales, assez fortes, un peu 
arquées sous les sutures, coupées de stries spirales plus fines mais bien 
marquées, serrées, régulières et subégales ; — et, en dessous, des stries 


longitudinales inégales, serrées, relativement fortes, non atténuées vers 
l'ombilie où elles restent visibles jusqu'au fond de Ja cavité. coupées 
de síries spirales bien marquées, serrées, égales et régulièrement distri- 


buées. 


Cette Thapsie n'est certainement pas un jeune : le péristome, légé- 
rement subépaissi. est bien celui d'une coquille adulte. Elle se distingue 
du Thapsia densesculpta Preston, dont elle a sensiblement la taille : 
par sa forme plus élevée, subeonique en dessus ; par son enroulement 
plus lent, plus serré, avec un dernier tour proportionnellement plus 
étroit et moins nettement comprimé à la périphérie ; par ses sutures non 
marginées et par sa sculpture qui, Lout en présentant la méme disposition. 
est beaucoup plus aecentuée. 
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LOCALITÉ : 
Karamwegas [= Kakamagoes] : bords de la rivière Yala [Guy 
BABAULT|. 


Thapsia karamwegasensis Germain, nop. sp. 


Figures 17, 18 et 19, dans le texte. 


Coquille subdiscoïde, très aplatie en dessus, convexe en dessous; 
spire composée de 5 tours subconvexes à croissance régulière, séparés 
par des sutures bien marquées et un peu profondes; dernier tour médiocre, 
légèrement élargi à l'extrémité, bien plus convexe en dessous qu'en dessus, 
anguleux à la périphérie ; ombilic circulaire, un peu évasé, étroit et 
profond ; ouverture semi-ovalaire, oblique, anguleuse en haut ; bords 
marginaux éloignés, le supérieur s'avancant assez loin sur le dernier 
tour ; bord columellaire élargi, court, régulièrement incurvé ` péristome 
mince. 

Diamétre maximum : 4 1/2 millimétres ; diamétre minimum : 
1 millimétres ; hauteur : 2 millimétres. 

Test mince, un peu fragile, subtransparent, d'un jaune corné clair 
en dessus, jaune paille en dessous. 


Fic. 17, 18 et 19. — Thapsia karamibegaensis Germain. 


Karamwegas, sur les bords de la rivière Yala (GUY BaBAvrT) type, X 10. 
Les stries spirales sont mal indiquées; elles devraient étre plus fortes que les stries longitudinales. 
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La sculplure très particulière, présente les caractères suivants 

En dessus, les deux premiers tours moutrent des stries longitudinales 
fines, coupées de stries spirales délicates ; les autres tours sont garnis de 
stries longitudinales médiocres, obliques, irrégulières, coupées de síries 
spirales beaucoup plus fortes, un peu saillantes, relativement espacées 
et irrégulières (fig. 18, dans le lexte). En dessous, les stries longiludinales 
sont faibles et inégales, coupées de stries spirales plus fortes el espacées 
(fig. 17 et 19. dans le texte). 

Celte espéce de petite taille est tout à fait caractérisée par sa forte 
sculpture spirale. 


LOCALITÉ : 
Karamwegas [= Kakamagoes]: bords de la rivière Yala [Guy 


BapravLr]. 
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Famille des TROCHONANIDAE '^ 


Genre Martensia Semper, 1870 (» 


Le genre Trochonanina a été séparé des Trochomorpha par A. Mous- 
sow en 1869 (3). Le type en est le Trochonanina Schmellziana Mousson (4) 
des iles Samoa. < Cette espèce, dit l'auteur, se range dans un gronpe 
assez nombreux... que j'ai nommé Trochonanina. Les Helix conus 
Philippi ; reclangulala et insculpla, Pfeiffer; argentea Reeve; Cala- 
barica, Labuanensis, Mozambicensis, Pfeiffer ; ... en font partie. Elles 
se distinguent par une face supérieure plus ou moins sculptée, une base 
polie et une insertion columellaire calleuse... > On voit que, dans son 
nouveau genre, À. Mousson comprend à la fois des espèces d'Océanie, 
d'Asie et d'Afrique. Ce groupement a été pendant longtemps conservé (5). 
Il correspond penut-étre à la réalité, ce qu'on saura le jour où l'étude 
analomique comparée des diverses espéces sera faite. On sépare aujour- 
d'hui les formes africaines des vraies Trochonanines et on les classe en 
deux séries avant rang générique : 

Il. Les Marlensia Semper. Coquilles subtrochiformes, peu élevées 
en dessus, avec uu dernier tour nettement caréné. Test montrant, en 
dessus, des stries longitudinales fines et obliques, et, en dessous, des 


(1) = TROCHOZONITIDAE : = LEDOULXHNAE (comme sous-famille) Prtsenv, Bulletin 
American Museum Natural. History, New-York, NL, 1919, p. 245. 

(2) Marlensia SEMPER, Reisen in Arehipel der Philippinen, 11, 1870, p. 12 (pour P Helix 
mozambicensis Pfeiffer ; non Martensia Agassiz, 1860) [= Ledoulria BOURGUIGNAT, Heli- 
zurionidæ régions orientales Afrique, Paris, Janvier 1883. p. 12, pour Nanina mozambicensis 
var. albopicla MaRTENS, Moll. Decken, 1869, p. 56, pl. I, fig. 2]. Le genre Falloonella PRESTON 
(Proceedings Zoological Society oj London, 1914, p. 809) est très probablement synonyme. 

(3) Moussox (A.) Faune Malacologique terr. et fluv. des iles Samoa, Journal de Conchy- 
liologie, XVI], 1869, p. 329 el p. 330. 

(4) Mousson (A.), loc. supra cil., 1869, p. 329, n° 4, pl. NIV, fig. 4. 

(5) Par exemple, par J.-R. BOURGUIGNAT (Mollusques Afrique équatoriale, Paris, Mars 1889, 
p. 15), par Ie Dr E. von ManrExs (Beschalte Weichthiere Deutseh-Ost-Afrikas, 3crlin, 1897, 
p. 10), eic. 
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stries spirales plus ou moins développées, mais toujours très fines et. 
parfois, absentes. 

Le genre ZLedoultia Bourguignat est absolument synonyme et 
T. IREDALE (1) propose de l'adopter parce que le vocable Martensia 
a été employé antérieurement par A. AGaAssiz (2) pour un genre de Cté- 
nophores. J'ai déjà fait remarquer plusieurs fois qu'il n y avait aucune 
nécessité de changer les noms de genres lorsqu'ils sont simultanément 
utilisés dans des embranchements différents. puisqu'aucune confusion 
n'est possible. Je conserve donc le terme de Marlensia Semper. mais il 
est évident que ceux qui n'admettent pas les idées que je défends devront 
adopter le genre Zedoulria Bourguignat. 

II. Les Trochozonites Pfeffer (3). Coquilles differant des Martensía 
par leur galbe trochiforme élevé (Ie dernier tour est également nettement 
"aréné) et leur sculpture bien plus accenLuéc, Elles sont, d'ailleurs, assez 
variables et leurs tours embryonnaires présentent soit des stries spirales, 
soit de petites côtes subobliques (4). 

Les différences entre les Marlensia et les Trochozoniles ne sont pas 
essentielles et les deux genres forment un groupement parfaitement 


homogène. 


(1) IREDALE (T.), Proceedings Malacological Society of London, X1, part. Il, Juin 1914. 
p. 120. 

(2) Acassiz (A.), Contrib. Natur. History United States, 111, 1860, p. 190 (mote inira- 
paginale). 

(3) T'rochozonites PFEFFER, Abhandl, Nalurwiss, Ver, Hamburg, N11, p. 23 (pour Tro- 
chozoniles percarinatus Martens el T. ibuensis Pfeiffer) [= Moaria CnaprEn, Bulletin Soc. 
zoologique France, N, 1885. p. 49]. 

(4) C'est en se basant sur ces différences de la sculpture embryonnaire que H.-A, Pirsseny 
a établi trois sous-genres de Trochozonites [loc. supra cil., 1919, p. 251]: 

Les Trochozonites sensu stricto. pour les espèces dont les tours embryonnaires sont garuis 
de stries spirales (type : Trochonanina perearinata Martens) ; — les Zonitolrochus qui ont des 
tours embryonnaires avec des ponclualions irrégulières (type: Trochozonites medjensis 
Pinsany, id.. 1919, p. 254, fig. 115) : el les Teleozonites dont les tours embryonnaires sont 
obliquement eostulés (type: ffelix Adansoniæ MonkLET, Séries Conchyliologiques, 1, 1858, 
p. 13, pl. 1, fig. 4), Ces caractères sont bien faibles pour distinguer des sous-genres, d'autant 
qu'ils peuvent parfois se superposer. C'est ainsi qu'on observe, chez le Trochozoniles Adan- 
soniae Morelet, des stries spirales coupant les costules des lours emhryonnaires. 
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Martensia Dybowskii Germain, nov. sp. 


Planche HI, figures 77, 78 et 79 et figure 20, dans le texte. 


Coquille réguliérement convexe subconique en dessus, convexe en 
dessous ; spire un peu élevée, composée de 6-6 1/2 tours convexes, 
séparés par des sutures fortement marginées, à croissance lente et régu- 
lière ; dernier tour médiocre, plus convexe en dessous qu'en dessus, 
avce une caréne médiane aiguë el très saillante ; ouverture oblique, 
cordiforme transverse, anguleuse en haut et montrant, sur le bord externe, 
une angulosité trés atténuée au point où aboutit la caréne du dernier 
tour ; bords marginaux éloignés et non convergents ; bord columellaire 
triangulairement réfléchi sur un ombilie étroit, profond, et entouré 
d'une dépression infundibuliforme. 


Les dimensions principales de quelques échantillons sont données 


dans le tableau suivant : 


Dumi Dianan, GE Diamètre Hauteur 
EEN eg GC de de OBSERVATIONS 
maximum | minimum totale 


l'ouverture l'ouverture | 


l 
20 mill. 18 mill. 11 mill. 11 mill. 7 mill. 
18 — 151, — 91, — 9 = 7 — 
16 — 15 — 91, — tr es a = 
16 — J 10 | 824 | 7 
14 — 1215 — dy WE oss 6 individu non adulte. 


Test mince, fragile, subiransparent, d'un brun corné pàle très clair 
en dessous; lours embryonnaires lisses, brillants, d'un fauve clair 
parfois légèrement rougeâtre ; Lour suivant garni de fines stries longitu- 
dinales serrées et obliques coupées de síries spirales extrémement fines 
visibles seulement à un grossissement d'au moins 30 diamètres (lig. 20, 
dans le texte) ; autres tours avec des stries lamelliformes obliques, réqu- 
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lières, subégales, très serrées, se terminant brusquement el sans s'alténuer 
uu peu avant la suture (fig. 20, dans le texte). En dessous, la coquille 


AN 


Martensia Dybowskii Germain, 
s lamelliformes obliques 
À, 


Fe 20, — 
Détail de la sculpture, montrant les stries 
ct onduleuses; X 20. 


offre des stries longitudinales lines, irrégulières, atténuées vers l'ombilic, 
coupées de stries spirales serrées d'une grande ténuitė. 

LOCALITÉ : 

Région du Haut Oubangui, sans indication précise de localité [J.Dv- 


nBowski, in : Collections Muséum Hist. natur. Paris]. 
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Famille des ITELICIDAAE 
Genre Halolimnohelix Germain, 1913 (0 


Les Helicidæ des régions équatoriales de l'Afrique ne sont connus 
que depuis peu de temps. Hs ont élé rapprochés, grâce à l'aspect de 
leur coquille, des Frulicicola et des Hygromia d'Europe ; mais, ce que 
l'on sait de leur anatomie montre que leurs affinités s'établissent avec 
les Helicid: de l'Asie orientale. 

C'est pour les espèces africaines, autrefois classées parmi les Helix, 
que j'ai institué, en 1913, le genre Halotimnohelix. Depuis, le nombre des 


LEMER VALLE 


AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE. 


formes connues s'est augmenté dans de notables proportions. 11. B. Pre 


TON en a décrit de nombreuses qu'il range dans les nouveaux genres 


(1) Halolimnoheliz GERMAIN, Bulletin. Museum Histoire naturelle Paris, 1913, n° 6, 
p. 351. [= Halolimnohelix Pitsnny, Bulletin American Museum Natur. History. New-York, 
1919 p. 33 et p. 36]. 


56 LOUIS GERMAIN 


Elgonella Preston, Burungaëlla Preston, Blayneyella Preston, Larogiella 
Preston, Nakuruëlla Preston, Mikenoëlla Preston et Urguessella Pres- 
ton (1). Cette classification, basée sur des caractères très insuffisants, 
n'a aucune valeur et, avec H. A. PirssRv (2). je considère tous ces 
genres comme synonymes d'/falolimnoheliz (3). Enfin, H. A. Pirspny 
a créé, en 1919. en se basant sur quelques particularités anatomiques, 
deux nouveaux sous-genres d'Halolimnohelix : les Vicariihelizx Pilsbry (4) 
et les Haplohelix Pilsbry (5). pour des espèces habitant le massif du 


Ruwenzori. 


Halolimnohelix planispira Preston 


1912. Zingis planispira PRESTOX, Proceedings Zoological Society of London, 
pe 1S3, ph SN sopi NS 167 

1914. Larogiella planispira PRESTON, Proceedings Zoological Society of London, 
p. 800. 


Coquille ombiliquée (ombilic un peu large, arrondi. partiellement 
recouvert par la palulescenee du bord columellaire), déprimée, légère- 
ment subeonvexe en dessus, bien plus convexe en dessous : spire presque 
plane composée de 4 1 2 tours à croissance d'abord assez lente et régu- 
liére, puis plus rapide, assez convexes. séparés par des sutures bien 
marquées : dernier tour grand, un peu élargi et descendant à l'extrémité, 
subcomprimé à la périphérie, plus convexe en dessous qu'en dessus : 
ouverture oblique. semi-lunaire. à bords marginaux éloignés. 


(1) PnEsTON (H.-B.), Proceedings Zoological Sociely of London, 1914. p. 795 à 803. 

(2) PrisgrY (LA), Bulletin American. Museum Natural History, New-York, XE, 
1915, p. 35. 

(3) Sauf. peut-être, le genre Urquessella. 

(4) Vicartihelix Pitsnnv, loc. supra cit. ,1919, p. 47. (Type: Halolimnohelix ( Vicariihelix) 
orthotricha PiLSRRY, id. p. A7, n° EL, fig. 19a el 19b). Le genre L'rguessella Preston (oc. supra 
cil... 1914, p. 803) est peul-clre synonyme, mais on ne sait rien de son analomic. Si celle 
identilé est un jour établie, il conviendra évidemment de reprendre Ie nom le plus ancien. 
celui d'Urguessella. Preston, 

(5) Haplohclix Pitsnny, loc. supra cit 1919, p. 49. (Type: Halolimnokelix (Haplohelix) 
anadenia Pirsinny, id., p. 49, n? 12, fiir. 220, 225, 23a, 235, et 211, 
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1 


Diamètre maximum : 12 1/4 millimètres; diamètre minimum : 
10 millimètres ; hauteur : 7 1/1 millimètres. 

Test mince, fragile, subpellucide, transparent, corné marron clair 
avec, an dernier tour, une étroite fascie lie de vin légèrement supra- 
médiane ; stries longitudinales très obliques, bien onduleuses, inégales 
et serrées, à peine plus faibles en dessous où elles pénètrent jusque dans 


la cavité ombilicale. 


Cette description correspond à l'unique exemplaire recueilli par 
M. Guy Banaurr. Elle coucorde bien avec celle donnée par H. B. Pres- 
TON, de son Zingis planispira, quoique, chez ce dernier, la coquille 
soit proportionnellement plus large (1). Le Halolimnohelix Langi 
Pilsbry (2) est certainement une espèce voisine, de méme coloration, 
également ornée d'une bande colorée submédiane, de taille à peu prés 
semblable (3), mais avec un ombilic plus étroit et un test garni de stries 
longitudinales plus accentuées (4). H. A. PrrsBry la rapproche de l’ Halo- 
limnoheliz permembranacea Preston (5), mais elle est certainement plus 
prés de l'Halolimnohelix planispira Preston. L’Halolimnohelix zonata 
Pilsbry (6) qui habite les mêmes régions (7), est encore une espèce 
voisine, mais elle est proportionnellement moins déprimée et son ombilic 
est encore plus étroit. 


(1) H.-B. Preston donne, à son type, 13 3/4 millimètres de diamètre maximum, 11 mil- 
limélres de diamètre minimum et 6 3/4 millimètres de hauteur. Cependant sa figuration cor- 
respond bien à l'individu ci-dessus décrit. 

(2) Halolimnoheliv Langi Pappe, Bulletin American Museum Natur. History, New- 
York, XL, 1919, p. 41, n° 6, fig. 9a, 9b, 9c, 9d, 10, 11a et 11b. 

(3) Diamètre : 12,3 à 13,7 millimètres ; hauteur : 7 1/2 à 8 millimètres. 

(4) Vit dans la forêt de l'Ituri, à Medie [EL LANG el J.-P. CHAPIN, in: H-A. PILSBRY, 
loc. supra cii., 1919, p. 41]; — et à Valikale (1925' lat 28° long. E. Greenw.) [Dr J. BEQUAERT, 
in : H.-A. PicsBry, id., p. 42]. Une espèce du massif du Ruvenzori (Lanuri Valley, vers 1900 
mètres), 1 Lalolimnohelix mollitesta Pilsbry (ibid., 1919, p. 44, n° 8. lig. 15) diffère seulement 
par quelques caractéres trés secondaires de la coquille el de ia radula. 


(5) Natalina permembranacca PrEsrON, Proceedings Zoological Sociely London, 1912, 
p. 183, pl. XXXI, fig. 20, 20a et 20b, Découvert à Kigezi (Ouganda), par ROBIN KEMP. 
(6) Hatolimnokhelix zonata PiLSBRY, loc. supra cit, 1919, p. 45, n° 7, fig. 14, 12 et 14. 


(7) Lanuri Valley, bordure ouest du massif du Ruvenzori, vers 3.000 mètres d’altilude, 
dans ia forêt de Bambous (Dr J. BEQUAERT, in: H.-A. Pirsenv, id., p. 43]. 
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C'est pour cette espèce et quelques autres de l'Afrique orientale 
anglaise, que H. B. PREsToN (loc. supra cil. 1914. p. 800) a créé le 
genre Larogiella sur des caractères insuflisants (1). Ces Mollusques 
appartiennent certainement au genre {alolimnohelix dans lequel je 


les ai classés. 


OGM 

Karamwegas |= Kakamagoes] : bords de la rivière Yala [Guy 
Banavrr]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 

Cette espèce élait seulement connue de l'Ouganda [> Uganda]. 
entre Entebbe et Mbarara [Roux kan, in : M. B. Presrox, loc. 
supra cul. 1912. p. 185]. 


Halolimnohelix planulaia Preston 
Planche L figures J. 5. 8 et 9. et figure 21. dans le texte. 


1911. Trachyeystis planulata. Presion. Annals and Magazine of Natural 
History, 8* série, VII. pl. 168. p. XI. fig. 13. 


Trois individus. recueillis par M. Guy Banavrr. doivent ètre rapportés 
à celle espèce. La coquille, presque plate en dessus. convexe en dessous, 
esl pourvue d'un ombilie moyen, infundibuliforme ; elle comprend 
1 1 2 tours de spire convexes, les premiers à croissance régulière, presque 
enroulés sur le même plan, le dernier grand (au moins deux fois la largeur 
de l'avant-dernier), à peine convexe en dessus, bien convexe en dessous. 
muni d'une angulosité médiane très marquée. l'ouverture, semi-ovalaire, 
présente une angulosilé nette sur le péristome, à l'endroit où aboutit la 
compression du dernier tour: elle est subanguleuse en bas (fig. 21, 
dans le texte). Le bord columellaire, régulièrement incurvé, est un pen 


élargi et réfléchi sur l'ombilic. 


vn Goquille ombiliquee, mince, cornes, Lurbinee, longitudinalement stre, péristome 
membranenx = dil seulement 1.-E. PissTox, Ces caracteres sonl ceux de beaucoup d'especes 
d'Halolimnohelia. 
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Les dimensions restent petites : 6 et 7 millimètres de diamètre 
maximum, 5 et 5 millimétres de diamétre minimum et 3 1/2 et 3 1/2 
millimétres de hauteur. 

Letest est mince, fragile, transparent, brun marron. avec, sur les 
tours embryonnaires, de trés fines stries 
longitudinales et, sur les autres tours, 
des stries plus fortes, médiocrement ré- 


guliéres et subplissées. 


Comparés à un cotype envoyé par 

H. B. Preston, que je représente pl. 1, Fw. 21. — Halolimnohelir planulata 
Preston. 

fig. 4. 5 et 8, ces échantillous différent schéma d'un individu des bords de 


, la rivière Yala (GUY BABAULT) mon- 

seulement par leur test un peu plus foncé trant le profil de la coquille et les 
S N angulosités de l'ouverture; X 10. 

et (1) leur taille plus faible. H. B. PREs- 
TON (loc. supra cit., 1911, p. 468) donne, au type qu'il décrit, 11 mil- 
limétres de diamétre maximum, 9 millimétres de diamétre minimum 
et 5 1/1 millimètres de hauteur. Le cotype atteint 7 1/2 millimètres 
de diamètre maximum, 6 millimètres de diamètre minimum et 3 23 


milimétres de hauteur. 


LOCALITÉ : 

Karamwegas |= Kakamagoes] ; bords de la rivière Yala [Guy 
BABAULT]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Le type a été trouvé sur le mont Kenia, entre 2.800 et 3.000 mètres; 


le cotype provient du mont Elgon, dans l'Ouganda [= Uganda]. 


(1) Le lest de ce colype est d'un corné oliválre påle. C'est cette même couleur que LP 
Preston donne à son type dans sa description originale. 
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Famille des BULIMINIDAE 


ENIDAE B. B. Woodward, 1903 


Genre Cerastus Albers, 1860 œ 
Cerastus retirugis von Marlens 


1895. Buliminus relirugis vox MARTENS, Silz. ber. Gesellsch. Naturf. Freunde 
Berlin, p. 128. 

1897. Buliminus relirugis vox MARTENS, Beschalte Weichth. Deulsch-Ost- 
Afrikas, Berlin, p. 60, taf. 111, fig. 29 et 25 a. 


1902, Buliminus (Ceraslus) retirugis IKoBELT, Die Familie der Buliminidæ, 
in : MARTINI et CHEMNITZ, Systemat. Conchylien- Cabinet, 2e Ed., 1, 13*, Nürnberg, 
pe 796 n9 TAI tak ENNEMIS 107 


1908. Buliminus (Ccrastus) retirugis DAUTZENBERG, Journal de Conchylio- 
logie, L IO p. 8. 


1909. Ena (Cerastus) retirugis Sum, Transact. Zoolog. Society London, NIN, 
part L p. £1, n° 4. 


1909. Buliminus relirugis POLLONERA, Molluschi Stylommatophora (11 Ruwen- 
zori, Relaz. scientif., Milano), p. 18, n° 26. 


1911. Ena (Ceraslus) retirugis TurELE. Mollusken d. Deutsch. Zentralafrika- 
Exped., in : Wissensch. Ergebn. d. deutsch. Zentral-Afrika-Exped. 1907-1908, 
VoL I11, Leipzig, p. 202; 

1919. Buliminus (Cerastus) retirugis GERMAIN, Bulletin Muséum Hist. natur. 
Paris, XXN. p. 640. 


1919. Cerastus retirugis PiLssry, Bulletin American Muscum Nal. History, 
Washington, XL. part. I, p. 311, n° 206. 


Cette espèce, découverte snr le massif du Ruveuzori où elle semble 
abondante, est relativement variable. C'est ainsi qu'avec la forme 
normale on trouve fréquemment des individus plus allongés et d'autres 


(1) Cerastus ALBERS, Die Heliccen, 2e Edit. (par E. von Mantexs), Leipzig, 1860 (1861 
sur la couverture), p. 232 (comme sous-genre de Buliminus) | Cerastus (comme genre) 
Korner, Buliminidæ, in: Mantısı et. Cnennirz, Systemal. Conchylten-Cabinct, 2° Edit.. 
1, 132, Nürnberg. 1902. pp, 1021, 1023]. 
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notablement plus ventrus. D'ailleurs le tableau suivant, qui donne les 
principales dimensions d'exemplaires provenant de localités diverses, 


permet d'apprécier l'amplitude de ces variations. 


Peine. | Danne | SH Donsie T 
eng sess) Gss CE IRC LOCALITÉS OBSERVATIONS 
l'ouverture | l'ouverture 
| | | 
| | ! i 
sa GC E & 9 4014 m. | 
821, — 18 10 
B2 19 - 10 14 ' € 
30 . 17 a Bords Ee e rivière 
30 16 8 = MEG Se 2 
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291, —1135 — 9 
28 —116 — — | 83⁄4 - 
| Ruvenzori, vers P na, 
27  — 1615 — 131, 14 11 —| 2.600 m. d'altitude, | Y! pa 
E i $ B E. VON MARTENS 
| [F. STUHLMANN]. 
E — > = = SC = l T 
30 — 117.14 € 5e ru. s » [Butagu Valley (Ru- EON 
Ps = » 1802 » \ venzori) vers 2.200 m D'après 
s SE E D | PiLsBRY (loc. | 
k p m supra cit., 1919, 
PE eS m me Tem n Lanuri Valley (Ru- \ p. 312) 
24,9 — [13,9 = 12,9 - " venzori) vers2.000 m i 
| | Ï 1 / 


Le test des individus recueillis par M. Guy BaBauzr est solide, d'un 
brun fauve un peu brillant, subtrausparent. H est souvent plus clair 
prés des sutures et dans la partie du dernier tour voisin du péristome. 
Ce dernier est blanc pur ou teinté de brun ou de lie de vin. Les tours 
embryonuaires, d'un jaune rougeàtre, montrent de trés fines stries 
longitudinales obliques, coupées de rares stries spirales fort ténues. 
Les autres tours ont des costules trés obliques, assez espacées, inégales 
et atténuées vers l'ombilic, entre lesquelles sont de fines stries longitu- 
dinales. Des stries spirales fines el serrées donnent à l'ensemble du test 
un aspect granuleux. Le dernier tour présente souvent aussi des malléa- 
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tions rendues plus apparentes par leur ton jaunâtre tranchant sur le 
fond plus soinbre de Ja coquille. 


E. A. Sam a décrit, sous le nom d'Ena (Cerastus) lagariensis (1). 
une coquille recueillie par SrEvAnT BErrox à Lagari. dans l'Afrique 
Orientale anglaise, qui n'est qu'une forme du Ceraslus refirugis Martens. 
Le test est corné ou fauve påle. avec la méme ornementation seulpturale, 
mais les malléations soul peu seusibles, parfois méme absentes. La taille 
est sensiblement la méme : 26 1 2 millimètres de longueur et 11 milli- 
mètres de diamètre (2). ll ne s'agit fort probablement ici que d'une 
variation du Cerastus relirugis Marteus à test plus clair et à malléatious 
presque obsolètes (5). C'est sans doute cette méme forme qui a été décrite 
eu 1909. par CarLo PorroxEna, sous le nom de Buliuinus ( Petraeus) 
Aloysii Sabaudiæ (4). Le seul exemplaire connu est un peu anormal et 
mesure 23 millimètres de longueur sur 14 millimètres de diamètre. Il a 
été découvert dans la vallée du Mobuku, sur le versant est du Ruvenzori, 
vers 2.000 mètres d'altitude (5). 

Je crois enlin que le Cerastus Theeli décrit el trés bien figuré par 
A. D'AILLY (6) doit encore ètre rapporté au Cerastus refirugis Martens. 


(1) Saar (EN Proceedings. Mulacelogicul. Society of London, NL part. L London, 
TOOL. p. 68, fig. 1 (ala p. 69). La figure rappelle tont à fait le Ceraslus retirugis Martens, aussi 
bien par la forme generale de la coquille que par ie mode d'euroulenient des tours de spire. 

(2) L'ouverture mesure (y compris l'épaisseur du péristome) 111 2 millimètres de hauteur 
pour 9 millimètres de diamètre. 

(3) D'ailleurs il n'est pas rare de rencontrer des individus de Ceraxtus retirigis Martens 
chez lesquels le Lest est fauve elnir ou jaunaceé el les malleations du dernier Lour à peine appa- 
renles. 

(1) Porroxkua (Canto), Bolletlinu Mus. Zoolog. id Anatom, compar, R. Univ, «i Torino, 
XXI. Octobre 1906, p. 2, n? 3 et : U Ruwenzori, Molluschi, Torino, 1909, p. 18. n? 20, tav. IV, 
fig. 9. Canro PoLLoxER\ compare son espèce au Ceraslus Irapezoideus Martens (Beschalte 
Wrichblhirre Deulscli-Ost-Afrikas, Berlin, 1897, p. 39. taf. HE (ig. 21). mais elle est bien plus 
voisine du Cerastus relirugis Martens. 


(5) D'ailleurs B.-A. S 
reconnail lui-même ces i 


ru [Transactions Zoological Society of London. NIN. part. L 1909] 
inités puisqu'il ecrit `, Z. lagariensis Smilli is probably. only. a 
variely of lhis species (retirigis) in which tlie malieation is almost obsolete, and Buliminits 
CUPelracus) alousit sahaudiæ Pollonera is the same, or à vers closely allied form 

(6) itay (A. 07), Mollusques, in : Y. SaosrkpT (D). Wissensch, Eragebn. d. Kilimandjaro, 
d. Merna Stockholm. 1910, p, 18, taf, L fig, 21-25 [Baliminus (Cerastus) V héeli]. 
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Le cotype, que j'ai examiné, est relativement ventru (1), mesurant 
28 millimètres de longueur pour 16 millimètres de diamètre maximum (2); 
mais il a le même test et la méme ornementation seulpturale que chez 
les individus décrits précédemment. Le Cerastus Theeli d'Ailly a été 
recueilli, par le Dr Y. SJôsTEDT, dans les foréts du Meru, vers 3.000- 
3.500 mètres d'altitude. Un exemplaire de la méme forme a été rapporté 
du Kilima N'djaro (Kiboscho, vers 3.000 mètres d'altitude). 


LOCALITÉ : 

Karamwegas [— Kakamagoes]: bords de la rivière Yala [Guy 
Banaurr]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Le Ceraslus relirugis Martens a été découvert, par le Dr F. STUHL- 
MANN, dans la forét de Bambous des pentes ouest du massif du Ruven- 
zori (Butagu Vallée, vers 2.600 mètres d'altitude) IC. E. von MARTENS, 
loc. supra cil., 1897, p. 60]. Il semble répandu assez abondamment dans 
les parlies boisées de ce massif montagneux, puisque tous les natura- 
listes qui l'ont visité ont recueilli ce Mollusque : il a été signalé dans la 
haute vallée du Mobuku, sur le versant est [CARLO PoLLONERA, loc. 
supra cit, 1909, p. 18] ; dans les vallées du Butagu (entre 2.000 et 2.500 m.) 
et du Lanuri (vers 2.000 mètres) [J.BEQUAERT, in: H. A. PirsBRY, loc. supra 
cil., 1919, p. 311] ; enfin à Masisi (1° lat. S. et 28930' long. E. Greenw.) 
vers 1.800 mètres [J. BEQUAERT, in: H. A. Pirspeny, loc. supra cil., 1919, 
p. 311] et dans la forêt de Rugege (2925 lat. S. et 29920" long. E. Greenw.) 
vers 1.800 mètres d'altitude [Cf. J. TH1ELE, loc. supra cit., 1911, p. 202]. 

Bien plus à l'est, le Cerastus relirugis habite le Rift Valley où 
M. Cu. AzzLuauD l'avait recueilli, dés 1903, sur les Kikuyu Escarpment 
et à Landiani (2.500 mètres d'altitude) [Cf. Pri. DAUTZENBERG, loc. 
supra cit., 1908, p. 9]. 


(1) Un peu cemme les exemplaires provenant de Landiani dans le Rift Valley. 


(2) A. D'AILLY donne, à son espèce, de 26 1/3 à 30 millimètres de longueur el de 14 à 
16 millimètres de diamelre. 
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Genre Mabilliella Ancey, 1886 0) 


Mabilliella Daubenbergeri Dautzenberg 


Planche Ili, figure 74, et planche IV, figure 90. 


1908. Mabilliellu Daubenbergeri DACTZENBERG, Journal de Conchyliologie, 
j SGD p. DD. pi oris CDS 


1910. Mabilliella Daubenbergeri D'A1LLY, Mollusca, in: Y. SI6STEDT, Wissenseh. 
Ergebn. d. Kilimandjaro, d. Meru..., Stockholm. p. 19, taf. I. fig. 26. 


M. Guy BanavLT a seulement recueilli de jeunes individus de cette 
remarquable espèce. 

Les très jeunes coquilles (longueur : 6 millimètres, diamètre maxi- 
mum : 5 1 2 millimètres) ont un test très mince, presque pellucide, 
transparent. d'un fauve assez foncé. Elles ont de 4 1 4 à 4 1 2 tours de 
spire assez convexes montrant une subangulosité en haut, trés prés de 
la suture, ce qui communique au profil du tour un méplan supérieur 
nettement marque. Les deux tours embrvonnaires sont convexes et le 
sommet n'est pas saillant. Le dernier tour est grand, convexe, avec une 
angulosité médiane bien marquée, formant presque caréne (2). Les carac- 
téres si particuliers de l'ombilic sont déjà identiques à ceux décrits chez 
l'adulte par Pu. DAUTZENBERG : mais la troncature de la columelle 
n'existe pas parce que le funieule creux qui déborde sur l'ombilic et 
forme l'élargissement du bord columellaire n'est pas encore constitué. 

Les tours embrvonnaires sont. presque lisses : à un grossissement de 
50 on y distingue seulement des stries longitudinales de la plus grande 


ténuité. Les autres tours sont garnis de stries longitudinales pliciforuies 


(1) AxckY (F... Le Naturalisle, 1886, p. 231. Le type de ce genre est. le Bulimus 
nolabili: rn (Annals and Mugaz., Natur. History serie, Vl, 1886, p. 126 : el. Procerd, 
Zoological Society of. London, ISST, p. 282, n? 12, pl. N NNT fig. S) [^ Buliminus (2) nola- 
bilis Martens, Beschalle Weichlh. Deulsch-Osl-A:frikas, Berlin, 1897. p. 67; Homorus 
notabilis Konut, Bulim., in: Matriti et GHEMNITZ, Syslemal. Conchylien-Cabinel, 2° Edit., 
Nurnberg, p. 88 et p. 112, taf. NNT, fig. 2]. Espece decouverle par lirowsow entre le Lie 
Nyassa ef la côte de l'Occan Indien. 
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très obliques, médiocrement régulières coupées, au dernier tour, de 
stries spirales extrêmement fines, visibles à un grossissement de 20. 

La coquille devient relativement plus haute à mesure qu'elle grandit ; 
en méme temps, l'angulosité du dernier Lour s'atténue : déjà bien moins 
nette quand la coquille atteint 6 3/4 millimètres de longueur, elle est 
complètement absente chez les individus avant 11 1/2 millimètres de 
longueur et 9 millimétres de diamétre maximum alors que l'adulte a 
jusqu'à 17 millimètres de longueur pour 11 millimètres de diamètre 
maximum. 

H. B. PRESTON a envoyé, au Muséum d'Histoire naturelle de Paris, 
sous le nom de Conulinus Percivali Preston, une coquille provenant 
d'Urguess (Afrique Orientale anglaise) qui est synonyme du Mabilliella 
Daubeubergeri Dautzenberg. Elle est seulement plus petite et le funicule 
columellaire n'est pas encore formé. C'est un individu jeune possédant 
la méme ornementation sculpturale que le type décrit par Pri. DAUT- 
ZENBERG (Pl. ll, fig. 56). 

Comme on vient de le voir, les individus recueillis par M. Guy 
Banavurr ont un dernier tour garni, en dehors des stries longitudinales 
pliciformes, de fines stries spirales (1). Ils se distinguent par là du type 
qui n'en possède pas. S'agit-il bien de la méme espèce? Je crois que oui, 
tous les autres caractéres concordant et les stries spirales, d'ailleurs 
extrémement tenues, pouvant disparaître dans l'âge adulte. Il est évident 
que l'on ne pourrait apporter ici une certitude qu'en étudiant des exem- 
plaires complétement développés. 


LOCALITÉ : 


bords de la rivière Yala [Guy 


Ixaramwegas [= Kakamagoe: 
Banaurr]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Le Mabilliella Daubenbergeri Dautzenberg habite Kibosho, au sud- 


(1) Rappelons que le Mebilliella notabilis Smith, le type du genre, possède également 
une sculpture réticulce. 
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ouest du Kilima N'djaro, dans la zone des cultures, vers 1.500 mètres 
d'altitude [R. P. DAUBEXBERGER, in : Pu. DAUTZENBERG. loc. supra cil., 
1908, p. 11] ; le massif du Kilima N'djaro, à Kibonoto, entre 2.000 et 
2.500 mètres et le mont Meru, entre 5.000 et 3.500 mètres [Dr Y. SzósrEDT 


in : A. DALY, loc. supra cil., 1910, p. 19]. 


MOLLUSQUES 67 


Famille des ACHATINIDAE 


Genre Achatina de Lamarck, 1799 œ 
Achatina Schweinfurthi Martens 


1873. Achatina Schweinfurthi Martens, Malakozoolog. Blätler, NN, p. 40. 


1874. Achatina Schweinfurthi Jickezr, Fauna d. Land-und Süsswasser-Mol- 
lusken Nord-Ost-Afrikas, Leipzig, p. 150, taf. V1, fig. 1. 


1876. Achatina Sclweinfurthi PFEIFFER, Novilales Concholog. 1V, p. 141, taf. 
EXXXII; fig. 1, 2. 


1877. Achatina Schweinfurthi Preirrer, Monograph. Heliccor. vivent., VII, 
Leipzig, p. 272. 

1889. Achatina Schueinjurthi BouRGUIGNAT, Mollusques Afrique équatoriale, 
Paris, Mars 1889, p. 75. 

1897. Achatina Scehueinfurthi MAnRTENS, Beschalle Weichth. Deutsch-Ost- 
Afrikas, Berlin, p. 80 et p. 85. 


1904. Achatina Schweinfurlhi PusBry in : Tryon, Manual of Conchologu, 
2e série, Pulmonala, XVII. p. 61, n° 53, pl. VIL, fig. 15. 


1905. Achatina Schweinfurthi GERMAIN, Bulletin Muséum Hist. natur. Paris, 
XI, p. 250 [et var. Foureaui GERMAIN, fig. 1, p. 251]. 


1908. Achatina Schweinfurthi GERMAIN, Mollusques Afrique cenirale francaise, 
Paris, p. 488 [et var. Foureaui GERMAIN, p. 188, fig. 87]. 


1909. Achatina Schweinfurthi Suit, Transact. Zoological Society of London, 
AIN, part 1 (Octobre), p. 44, n° 5, pl. I, fig. 8 (variété). H 


1911. Achatina Schweinfurthi Dupuis, Revue zoologique africaine, Bruxelles, 
Jk 177; 


1911. Achatina Schweinfurthi TH1IELE, Wissenschaft. Ergebnisse d, deutschen 
Zentral- Afrika-Expedition 1907-1908, Leipzig, 111, p. 205. 


1919. Achatina Schweinfurlhi PirsBry, Bulletin American Museum Natur. 


(1) Achatina DE LAMARCK, Mémoires Soc. Histoire naturelle Paris, 1799, p. 75 (pour le 
Bulla achatina LiNNÉ) [= Ampulla BorrEN, Museum Boltenianum, Ed. I (1792), p. 110 et 
Ed. II (1819), p. 78 (part) ; = Chersina HuupeunEv, Museum Galonianurm, 1797, p. 62 (part) ; 
= Parachatina, Serpaea et Pintoa BouncuiaNaT, Mollusques Afrique équatoriale, Paris, 
Mars 1889, pp. 73, 74, S0 et 85 ; = Urceus (KLEIN) JoussEAUME, Bullclin société zoologique 
France, IN, 1884, p. 171]. 
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History. New-York. XL. p. 70, n° 18, pl. I, fig. 4 et fig. 30 a, 30 b, 30 c, 31. 32, 
33 a el 33 b, dans le texte. 


1919. Achatina schweinfurthi rhodacine. Prtsunv. loc. supra cit, p. 71, n° 19, 
pl. 1, fig. 1à 3. pl. IN. fig. 1 à 7 et pl. V, fig. I [et mutations rhodostemma PILSBRY, 
p- 75, pl. ITI, fig. 4 et levior PitLsunv. p. 76. pl. IL, fig. 3]. 


Ce n'est pas sans hésitation que je rapporle à celte espèce deux 
coquilles recueillies mortes, avant seulement conservé quelques frag- 
ments de leur épiderme. Ce dernier est marron jaunátre et, aulant qu'on 
en peut juger. il ne semble pas avoir existé de flammules longitudinales. 
La forme est élancée, avec une ouverture relativement pelite (hauteur : 
52 et 54 millimètres: diamètre maximum y compris l'épaisseur du 
péristome el la largeur de la columelle : 30 et 31 millimètres) et la colu- 
melle bien tordue. La taille atteint. 96 et 99 millimètres de longueur, 
51 et 56 millimètres de diamètre maximum et 42 et 15 millimètres de 
diamétre minimum. Le test est assez solide, les tours embrvonnaires 
sont lisses ; les aulres ont des stries longitudinales obliques, inégales, 
[rès accentuces el forlement crispées prés des sutures : on distingue encore 
les stries spirales plus faibles donnant. à la moitié supérieure des tours 
de spire, un aspecl granuleux. 

On voit que la forme générale, les caractères de l'ouverture de la 
columelle et de la sculpture correspondent bien à l'Achalina Schwein- 
furthi Martens. Mais le lest parait avoir été dégarni de flammules et la 
taille est beaucoup plus faible, V Achatina Scluveinfurthi Martens avant 
ordinairement de 120 à 170 millimètres — plus rarement de 120 à 180 mil- 
limétres - de longueur et de 60 à 85 millimètres de diamètre. 

L'Achalina Schiveinfurthi Martens est, d'ailleurs. une coquille émi- 
nemment variable: elle penl être assez globuleuse ou relativement élancée. 
Celle dernière forme a été abondamment figurée par H. X. PILSBRY sous 
le nom d'Achalina Sehweinfurthi rhodacme Pilsbry (avec mntations 
rhodoslemma Pilsbry et levior Pilsbry) (1). La mutation levior Pilsbry est 


(1) Cf. YD AQ Pins, Joc, supra eit, 1919, pp. 70, 75 el sq. 
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extrêmement voisine de Achatina Weynsi Dautzenberg (1), dont elle 
a la taille. Elle s'en sépare uniquement, d'après H. A. Pirspny lui-même 
(loc. supra cit., 1919, p. 76) « par son sommet plus petit, sa coquille plus 
mince, sa coloration et son dernier tour distinctement granuleux >. Or, les 
figurations données par 11. A. Pirspmúy [levior, pl. III, fig. 3; Wegasi 
var. rosazis Pilsbry, pl. XIV, fig. 2] sont tellement ressemblantes que je 
suis assez de l'avis du Commandant P. Dupuis : 

« Une nombreuse série d'échantillons nous permet d'établir sans 
doute possible l'identité des Achatina Schweinfurthi et Wegnsi : ce der- 
nier nom passe done en synonymie d'Achalina Scluweinfurthi. 

« Comme toutes les Achatines, PAchatina Schweinfurthi est très 
variable... La columelle, dans les échantillons que j'ai sous les yeux, 
peut étre ou presque droite, ou droite et tordue dans son milieu, ou 
parfaitement courbe et projetée en avant à sa partie antérienre, 

« La disposition des flammes colorées est variable. Elles varient du 
brun foncé presque noir ou rouge brunátre pâle » (2). 

Ces observations du Commandant P. Dupuis sont parfaitement 
exactes et les intermédiaires entre ees deux espéces sont nombreux. 
De plus, à propos de sa variété rhodacme, 11. A. Pirspny (loc. supra cil., 
1919, p. 75) dit qu'elle se distingue facilement du type par ses flammes 
plus foncées, son sommet rosé et son galbe plus élancé; — et qu'elle 
diffère de l'Achatina Wegnsi Dautzenberg par sa taille plus grande (3), 
son sommet plus petit, son ouverture plus étroite et son dernier tour 
« décidément moins convexe dans la partie supérieure ». On conviendra 
que ce sont de bien médiocres caractéres, d'autant que « it is possible 
than intermediate forms may occur, but 1 have seen no evidence of 
them ». Or, ce sont, justement, ces formes intermédiaires qui ont été 
signalées par le Commandant P. Dupuis. Pourtant, H. A. Pirsunv 


(1) Achatina Weynsi DAUTZENBERG, Annales [Mémoires] Société Royale Malacologique 
Belgique, NXNIV, 1899, p. 27, figuri la p. 28. 
(2) Duruis (P.), Revue zoologique africaine, Bruxelles, 1, fase. 2. Juin 1911, p. 178. 


(5) La variété rhodacme Pilsbry mesure de 123 à 150 millimètres de longueur ; l'Achutina 
Weynsi Dautzenberg seulement de 90 à 115 millimètres. 
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n'admet pas que ces Achatines appartiennent à une méme forme spéci- 
fique car. dit-il (loc. supra cit., 1919, p. 69) : les différences de couleur, 
de grandeur et de forme apparaissent trés suffisantes pour considérer 
V [Achatina Weynsi Dautzenberg] comme une espèce, du moins jusqu'à 
ce que l'existence de formes intermédiaires ait été prouvée soit au moyen 
d'une série de figures, soit au moins à l'aide de mensurations. Autant 
qu'on le sait. les deux espéces habitent des régions distinctes, bien que 
contigués. L'Achatina Weynsi n'est pas connu avee certitude au-delà 
de Bumba vers l'est » (1). 

Cependant les intermédiaires signalés par P. Dupuis, s'ils n'ont pas 
été figurés, existent bien et quant à la répartition géographique les 
recherches ultérieures permettront sans doute d'élueider le probléme. 
Quoiqu'il en soit, les formes septentrionales de l'Achatina Schweinfurthi 
Martens sont plus globuleuses que les formes méridionales (2) ; leur test 
s'alourdit et, parfois, perd presque complétement ses flammules : telle 
est la variété du massif du Ruvenzori, figurée par E. A. Sur (3), dont 
la coloration est uniformément jaune avee quelques rares bandes longi- 
tudinales eolorées limitées aux tours supérieurs (4). On arrive ainsi aux 
Achatines de la région du Meru, du Kilima N'djaro et du Kenya. qui ne 
sont peut être pas aussi éloignés de l'Achalina Schmeinfurthi Martens 
qu'on l'a eru jusqu'ici. On a vu précédemment que c'est avec hésitation 
que j'ai rapporté à celle dernière espèce les individus recueillis par 
M. Guy Banavrr. Hs sont à peu prés de la taille de l'Achalina kilimæ 


(1) + The differences of color, size and shape appear amply sufficient Lo give it standing 
as a species, al least unlil intermediate forms are shown lo exist by means of a series of ligures 
or. at least, of measurements, The two species inhabit distinct Though contiguous regions, 
as far as we known, A. weynsi is not certainly known farther east than Bumba ». 

(2) H. A. Picssny a lui-mème figuré (Cf., notamment, loe. supra cit, 1919, lig. 30 b, 
lig. 71) des formes globuleuses de l'Achalina Schweinjurthi Martens. La variete l'oureaut 
Germain (Bulletin Muséum Hist. nalur. Paris, Nl, n° 4, 1905, p. , lig. 1: et Mollusques 
terr. ef Hun, Afrique centrale française, 1908, p. ANS, lig. 87), de Sabaukafi, dans le Damergou 
[F. Founear] eu est un autre exemple. Le test est plus pesant et l'ouverture bien plus clargie. 


(3) Smitu (E. A), Transactions Linnean Society of London, NIN, 1909, pl. V, lig. S. 
(D). C'est à une forme extremement voisine que H. A. Priseny a donne le nom d'Actatinia 
Osborni Pilsbry (oc. supra cil, 1918, p. 77, n° 21, pl. IV, lig. 6). 
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Dautzenberg (1) dont 
le type est au Mu- 
séum d'Histoire natu- 
relle de Paris. [l me 
parait cependant dif- 
ficile d'assimiler ces 
coquilles qui n'ont ni 
le méme test, ni le 
méme mode d'enrou- 
lement des tours de 
spire. Leséchantillons 
des bords de la riviére 
Yala rappellent da- 
vantage, par l'allure 
de la spire et l'aspect 
du test, lAchatina \ 
Retzii d'Ailly (2) du 
mont Meru, dont je 


reproduis un cotype 
(fig. 22, dans le texte). 


(1) Achatina Kilimæ 
DAUTZENBERG, Journal de 
Conchyliologie, LVL, 1908, 
p. 11, pl. L fig. 14 (= Acha- 
lina kilimæ p'ArLLY, Mol- Fic. 22, — Achalina Retzii d'Ailly. 
lusca, in : Y. SzüsrEnT, Mont xm cotype, grandeur naturelle. 
Wissenschaftl. Ergebnisse d. 

Schwedischen Zoolog.-Exped. 

d. Kilimandjaro, d. Meru... 

1905-1996, Stockholm, 1910, p. 22]. Espèce du Kilima N'djaro: zone des cultures, vers 
1.400 mètres d'altitude [CH ArLvAUvD]. et Kibosho, au sud-ouest, vers 1.500 mètres 
d'altitude [R. P. DAUBENBERGER] et du Meru IN. SoósrEDT]. Elle mesure 95 milli- 
mètres de longueur et 45 millimètres de diamètre, A. D'Aruiy (1910. p. 22) a signalé un 
exemplaire, du mont Méru, atteignant 110 millimètres de longueur. 


(2) Achatina Retzii D'AAN, loc. supra cit., 1910, p. 22 
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C'est une coquille bien plus grande (longueur : 138 millimètres : dia- 
mètre : 66 millimètres}, possédant 7 1 2 tours de spire subeouvexes, une 
ouverture subpyrilorme ct une columelle incurvée et à peine oblique. 
Le test est solide, unicolor, revêtu d'un périostracum très peu adhérent 
d'un jaune d'or brillant. 

ll est possible qu'il n'y ait pas de différences fondamentales entre 
toutes ces Achatines et que les différences qu'elles présentent soient 
uniquement dues à la diversité des habitats. Cette question sera défini- 
livement résolue le jour où l'on possédera des matériaux de comparaison 
suffisants recueillis en des localités trés variées de l'Afrique orientale. 


Joe yqa s 

Karamwegas [— Kakamagoes] ; bords de la rivière Yala [Guy 
3APAULT]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 

l'aire occupée par l'Achalina Schweinfurthi est considérable et 
s'étend, depuis le pays des Niam-Niam. jusqu'aux forèts du Haut-Congo. 
Le type provient du Mont Baginze (vers lat. N. et 299 long. 18. Greeuw.) 
à la limite des bassins du Nil et du Congo [Dr G. ScinwrixrUnTH, ¿n : 
Dr E. von Marrexs. loc. supra cil., 1873. p. 40]. Depuis l'espéce a été 
retrouvée à Niangara (à environ 130 kilométres au sud-ouest du mont 
Baginze et à Medje [EL Lax et J. P. Cuarix, in : M. S. Pirspnv. loc. 
supra cil, 1919, p. 71]: sur le Ruvenzori [E. X. Suiru, loc. supra cil., 
1909. p. 41] : dans les forêts des pentes ouest du Ruvenzori, entre 
Karevia et. Kiviriri et dans la région d'Xndetei (ouest de la rivière 


Semliki) [Dt F. Srcnzuaxx. In: Driz. von Man 


s. loc. supra cil.. 1897, 
p. 86] ; mais elle est surtout trés abondante, en de nombreuses localités, 
dans les forêts qui bordent les rives du Congo : Nsendwe, Lokandu, 
Ponthierville, Stanley ville, Lubutu, etc... [Cf. : P. Deruis, loc. supra cit.. 
1911. p. 178, LE NS ParssRxY: Joc: supra ciks EILO p- net p: ene 
variété Foureaui Germain vit à Sabaukali, dans te Damergou [F. Foviksv, 
in: Louis GERMAIX, loc. supra cil. 1905, p. 230 et 1908, p. 188]. 
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Achatina sp. indel. 


Figures 23 et 24. dans le texte. 


Deux individus recueillis morts el décolorés, rappellent beaucoup 
F Achatina castanea de Lamarck (1). Hs ont une coquille ovalaire, un peu 
ventrue (fig. 23, dans le texte), composée 
de 7 tours de spire assez convexes, à 
croissance régulière, le dernier grand et 
bien convexe. Le sommet est obtus. L'ou- 
verture est oblique, subpyriforme, un peu 
étroite et anguleuse en haut. Elle mesure 
45 et 48 millimètres de hauteur et — en y 
comprenant l'épaisseur du péristome et 
25 et 29 milli- 


métres de diamétre. La columelle est 


la largeur de la columelle 


large, bien incurvée et nettement tordue. 
La taille atteint 75 et 81 millimétres de 
longueur, 46 et 53 millimétres de diamè- 
tre maximum et 35 et 39 millimètres de 
diamètre minimum. Le test est un peu 
épais, solide, avec les tours embryonnaires 


lisses et les autres garnis de stries longi- 


e Ee = LAC. trró T ères n Fr, 23. Achatina sp., affine 
tudinales très marquées, irrégulières, plus SARE a En 


2 Wer ` or] A - Bords de la rivière Yala (Guy 
accentuées et fortement crispées aux 2016 ERR DENT. 


est sutures. La partie supérieure des tours 
subgrauuleuse par suite de la présence de stries décurrentes médiocres. 


(1) Achatina castanea DE LAMARCK, Hist. natur. animaux sans vertèbres, VI, part. 2 
Paris, Avril 1822, p. 130, n° 8 ; et 2° Edit. [par G. P. DrsuavEs], VITI, Paris, 1838, p. 297, 
n° 8 [= Helix (Cochlitoma) castanea Dr FÉRUSSAC, Hist. gén. el part. Mollusques, pl. CONN V, 
lig. 5; = Achatina [ulica var. 9 PFEIFFER, Monograph. Heliceor. vivenl., IL 1848, p. 254 : 
= Achatina fulica Martens, Beschalte Weichth. Deutsch-Ost-A[rikas, Berlin, 1897, p. š 
figuré, p. 87; = Achatina easlanea Pirspny, in : Tryon, Manual of Conchology, 2° série, 
Pulmonata, AVL 1901, p. 54, n° 48. pl. NV, fig. 7, 8 et 9]. 
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Méconnue pendant longtemps, cette espèce a été décrite à nouveau 


et figurée par E. von Manrexs. L'iconographie donnée par cet auteur 


^ 
£ 2 


Fre, 21. Achatina castaneu 
de Lamarck. 
Exemplaire typique, d'après le Dr E. 
VOX MARTENS, grandeur naturelle, 


représente une coquille un peu plus 
allongée que celles recueillies par 
M. Guy BanavLTr, et de taille plus 
grande (1) (fig. 21, dans le texte). 
Lesautres caractères concordent bien; 
maiheureusement la disparition de 
l'épiderme. qui devait ètre unicolore (2) 
ne permet pas une détermination ri- 
goureuse. On sait que, chez l'Acha- 
lina castanea de Lamarck, la partie 
supérieure du dernier tour est mar- 
ron, tandis que la partie inférieure 
est plus claire, jaune ou jannacée. 


LOCALITÉ : 

Karamwegas [= Kakamagoes] ; 
bords de Ja rivière Yala [Guy 
DBanavrr]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Dr Lauarck n'a donné aucun 
habitat à son .lchatina castanea. 
G. Vozrexs la trouvé abondant 
dans la zone des cultures du Kilima 


N'djaro [CE IZ. von Mans. loc. infra cil. 1897, p. 88]. 


(1) E. vox Manrkxs donne 97 millimètres de longueur et 50 1 2 millimètres de diamètre. 


(2) D'après ies quelques [races qu'il en reste. 
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Genre Burtoa Bourguignat, 1889 (D 


Burtoa nilotica Pfeiffer 


Figures 25 à 37, dans le texte. 


1861. Bulimus nilolicus PFEIFFER, Proceed. Zoolog. Society London, p. 24. 
1862. Bulimus nilolicus PFEIFFER, Malakozool. Blüller, VIII, p. 14. 


1864. Limicolaria (Bulimus) nilotica Donnw, Proceed. Zoolog. Society London 
p. 116. 


1865. Achatina (Limicolaria) Nilolica VON Martens, Malakozool. Blätter, 
[T p. 196. 


1866. Achatina (Limicolaria) Nilolica VON MARTENS, Malakozool. Blätter, 
XI, p. 94. 


1868. Bulimus Niloticus PFEIFFER, Monogr. Heliceor. vivent., VI, p. 86. 


1868. Bulimus Niloticus MORELET, Mollusques terr. fluv. voyage Welwitsch, 
p. 48. 

1870. Limicolaria Nilotica PFEIFFER, Novtlales Conchol., IV, p. 5-6 (ex-parte), 
DAC lig. 2. 

1873. Achatina (Limicolaria) nilolica von MARTENS, Malakozool. Blätter, 
EE 

1871. Achatina nilolica Jickezr, Land-und Süsswasser-Mollusken Nordos- 


tajr., Leipzig, p. 151. 


1880. Achatina (Limicolaria) nilotica San, Proceed. Zool. Society London, 
p. 345. 


1881. Limicolaria Nilotica Crosse, Journal de Conchyliologie, XXIX, p. 138 
et p. 296. 


1889. Burloa nilolica BounGurGNar, Mollusques Afrique équaloriale, p. 89. 
1889. Livinhacia Nilotica Crosse, Journal de Conchyliologie, XXVII, p. 109. 


1891. Achatina (Livinhacia) Nilolica vou MARTENS, Stlzungsber. Gesellsch. 
Nalurf. Freunde Berlin, p. 14. 


1893. Livinhacia Nilolica KoBELT, Systemut. Conchylien-Cabinet, 2° Edit, 
proa tal; J, fig. 1. 


(1) Burloa BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équatoriale, Paris, Mars 1889, p. 88 (pour le 
Bulimus nilolicus Pfeiffer) [= Burtopsis BOURGUIGNAT, id.. p. 99 ; = Livinhacia CROSSE, 
Journal de Conchyliologie, XXXVII, Paris, Avril 1889, p. 107, également pour le Bulimus 
nilolicus Picilfer]. 
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1893. Livinhacia nilotica Smiti, Proceed. Zoolog. Society London, p. 634, 
n? .[. 


1895. Burloa nilotica Str, Proceed. Malacolog. Society London. Y. p. 323. 


1897. Limicolaria (Livinhacia) Nilolica VOX Marrexs, Beschalte Weichth. 
Deulsch-Osl-Afrikas, Berlin. p. 94 (fig. p. 96). 


1904. Burloa nilotica PiLsanv in: Tnvox, Manual of Cen:hology, 2* série, 
Pulmonata, NVL p. 300, pl. NN IT, fig. 5. 


1906. Burloa nilotica ÓREYNELL, Proceed. Malacolog. Sociely London. Vll. 
62197, AD ES MINES 


1906. Burloa nilotica GERMAIN, Bulletin Musium Hist. natur. Paris, p. 171. 


1907. Burloa nilotica MELVILL el STANDEN, Manchester Memoirs. LI, part. 4, 
pe ti 


1907. Burloa nilotica GERMAIX, Mollusques Afrique Centrale française, p. 187. 


1909. Burloa nilotica Smitu, Transact. Zoolog. Society London, NIN, part. I. 
p. 459 6; 


1912. Burloa nilotica CoOXNoLLY. Annals South African Mus., p. 189. 
1912. Barloa nilotica GERMAIN, Bulletin Muséum Hist. natur. Paris, p. 431. 
1913. Burloa nilotica GERMAIN, Bulletin. Muséum Hisl. natur. Paris, p. 285. 


1914. Burloa nilotica DAUTZENBERG et GERMAIN, Revue Zoologique africaine, 


Druxelles; LV. c tege opns 


1919. Burlaa nilotica GERMAIX, Bulletin Muséum Hisl. natur. Paris, NNV, 
p. 640. 


1919. Burloa nilotica PitspRy, Bulletin. American Museum Natur. History, 
New-York. NE. p. =< 


Les individus de celte espèce. recueillis par M. Guy BABAULT corres- 
pondent assez neltement à la variété. crassa Martens (1). Ils sont 
pourtant de taille beaucoup plus petite puisque leurs dimensions prin- 
cipales sont seulement de 70-71 millimélres de longueur. 52-18 milli- 


mètres de diamélre maximum et 12-10 millimètres de diamètre minimum. 


(1) Limicolaria ( Burtou) Nilolica var. crassa MamrENs, Nachrichtsbl. d. deutsch. Malako- 
zoolog. Gesellsch. 3805, p. 181. n9 21| Lémicolaria (Livintiacia) nilotica var. crassa MANTEXS, 
Beschalle Weichth. Deutsch-Ost- A frikas, Berlin, 1897, p. 97, figure à la p. 96 ; Burton Nilotica 
var. crassa Pisany, in: Tuyox, Manual of Conchologi, 2° série, Pulmonata, NV 1. 1901. 
p. 302, pl. XXIX. fig. 5]. Celle variété a été trouvec sur les bords du Vieloria-Nyanza, notam- 
ment près de Kavirondo et dans la plaine des Massai, au nord-est d'Ussandane [O. NEUMANN, 
G. A. Fiscitn, iQ : MARTENS, loc. supra cil.. 1897. p. 97]. 
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L'ouverture atteint 42-41 millimètres de hauteur et 26-25 millimètres 
de largeur (1). La forme est globuleuse et le dernier tour très ventru 
(fig. 25, 26, dans le texte) ; mais il est très difficile de trouver, méme dans 


Fic, 25 et 26, — Burloa nilotica Pf. var. crassa Martens. 
Bords de la rivière Yala (Guy Basavrr), grandeur naturelle, 


un lot considérable, deux exemplaires à peu prés semblables. Le test 
est solide, épais, un peu pesant, garni de stries longitudinales obliques, 
irrégulières et assez fortes coupées de stries spirales plus fines sur seu- 
lement la moitié supérieure des tours de spire. C'est, en somme, la sculp- 
ture normale du Durloa nilotica Pfeiffer et de ses variétés. 


(1) Le Dr E, vox MARTENS donne, comme dimensions à son type, 86 millimètres de lon- 
gueur et 60 millimètres de diamètre (hauteur de l'ouverture : 52 millimètres). Un gros individu 
de la plaine des Massaï mesurait, d'après MARTENS, 102 millimètres de longueur pour 67 milli- 
mètres de diamétre (hauteur de l'ouverture ; 58 millimètres ; diamètre de l'ouverture : 12 mili- 
mètres). 


78 LOUIS GERMAIN 


Comme presque toutes les espèces dont l'aire de distribution géogra- 
phique est considérable, le Burloa nilotica Pfeiffer est éminemment 
polymorphe. Ses variations portent, à peu prés exclusivement, sur le 
gulbe, les caractères sculpturaux du 
test restant sensiblement cons- 
tants. Aussi a-t-il été distingué 
des variétés sur la valeur des- 
quelles il est actuellement difficile 
de se prononcer. Pour savoir si ce 
sont de véritables races locales ou 
de simples formes de coquille. il fau- 
drait posséder un riche matériel 
recueilli dans les régions les plus 
diverses. Il est à remarquer. ce- 
pendant, que l'on peut isoler faci- 
lement la plupart de ees variétés 
dans un lot d'individus provenant 
d'une localité unique. D'autre 
part. J. R. BovnGciGNAT à décrit 
des espèces de Burloa et de Burlo- 


fe : ç < VUE 
Fee pa mi n TO ETE: psis dont les iv pes sonl conservés 
var, crassa Martens 


dans les collections de Malacologie 


: Type de la variété, 
Mos E Ones du Muséum d'Histoire naturelle 


de Paris. Toutes se rattachent 
étroitement au Dnrtoa nilolica Pfeiffer el plusieurs n'en sont que des 
synonymes. Comme ces types ne correspondent pas toujours bien exac- 
tement aux descriptions et aux figures données par J. R. BovnGvr- 
GNAT, des confusions ont élé failes à leur sujet ; aussi n'est-il pas 
inutile de les figurer et de fournir quelques indications sur chacun 


d'eux. 


- 
S 
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Burtoa Bourguignati Grandidier 


(Figure 28, dans le texte). 


Limicolaria Bourguignati GRANDIDIER, Bulletins Soc. Malacologique France, 
II, 1885, p. 157, pl. VII, fig. 1 (non: Limicolaria Bourguignali Paladilhe) ; — 
Burtoa Bourguignali BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique équaloriale, Paris, 
Mars 1889, p. 01; — Burtoa Nilolica var. Grandidieri PiLsBRY, in: TRYON, 
Manual of Conchology, 2° série, Pulmonala, NV, 1904, p. 303, pl. XXVI, fig. 16. 


Le type (fig. 28, dans le texte) est une coquille formée de 7 tours de 
spire assez convexes, le dernier 
grand, ventru, dépassant, en 
hauteur, la demi-hauteur totale. 

Il mesure 86 millimètres de lon- 
gueur, 56 1 /2 millimètres de dia- 
mètre maximum et 48 millimètres 

de diamétre minimum. L'ouver- 
ture atteint 53 millimétres de 
hauteur pour 30 millimétres de 
largeur. Ces dimensions diffèrent | 
légèrement de celles données par 
A. GRANDIDIER et J. R. Bour- N 
GUIGNAT : 89 millimétres de lon- 

gueur et 55 millimétres de dia- ` 
métre. Le type a été recueilli 

dans les régions avoisinant le 


sud-est du Vicloria-Nyanza. Ce 
n'est qu'une forme de petite Tic. 25. — Burtoa Bourguignati Grandidier 


1 ï ; YtaifTor Bords du Vietoria-Xyanza. Type de l'auteur, 
taille du Burloa nilotica Pfeiffer collections du Muséum d'Histoire naturelle 


de Paris, grandeur naturelle, 


que l’on rencontre fréquemment, 
avec le type, dans les localités les plus diverses. 


II 
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Burtoa Reymondi Bourguignal 


(Figure 29, dans le texte). 


Dulimus Reymondi BOURGUIGNAT. Notice prodromique Mollusques lerr. fluvial. 
Vicron GIRAUD région méridionale lac Tanganika, Paris, 1885, p. 13 : = Burtoa 
Reymondi BOURGUIGNAT, loc. supra cil., Mars 1889, p. 80 et p. 92, pl. IV, fig. 1. 
— Burloa nilotica var. reymondi Pirsnny. loc. supra ecit., 1904, p. 301. 


A 
à 
`à 


JA 
i 
x Z 
GJH 
Fi, 290. Hurtoa Reymondi Bourguisnal. 


Sud du lac Tangany 


naturelle. 


. Type de Pauleur, i 
Muséum d'Histoire naturelle de Paris; gra 


oeste dici 0 STIS 
texte) mesure 87 millimètres de 
longueur, 63 millimétres de dia- 
mètre maximum et 49 milli- 
mètres de diamètre minimum. 
L'ouverture v compris l'épais- 
seur du péristome, a 56 milli- 
mètres de hauteur pour 38 mil- 
limétres de largeur. C'est une 
coquille assez globuleuse-ven- 
true avant très sensiblement les 
mêmes dimensions que le type 
du Burloa Bourguignati Gran- 
didier (1) et lui ressemblant à 
tel point qu'il est bien évident 
que les deux formes sont syno- 
nymes : même mode d'enroule- 
ment. mêmes caractères du der- 
nier tour, de l'ouverture et même 
ornementation sculpturale. Mais 
le Burtoa Reymondi a le test 


plus épais et plus solide, parce que l'exemplaire type du Drirloq Bour- 


guignali Grandidier est pen adulte. 


(1) La différence entre les diamètres maxima n'est qu'apparente : elle provient du fail 
que le type du Zurtoa. Reymondi est une coquille parfaitement adulte, avec son peristome 
bien epaissi, tandis que celui du Burloa Bourguignati n'est pas entierement developpe. D'ail- 
leurs, les diamètres minima sont presque identiques : 48 el. 191 millimètres. 
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J. R. BOURGUIGNAT rapproche son espèce du Melachalina Kraussi 
Pfeiffer (1): « Cette Burtoie, que l'on rencontre fréquemment entre le 
Tanganyika, le Nyassa et le Bangouélo, diffère de la Kraussi, la seule 
espéce avec laquelle elle a des rapports de forme et de ressemblance, 
par sa taille moindre, par sa coloration, par sa spire plus courte, plus 
obtuse, par ses tours supérieurs occupant en hauteur la moitié de l'espace 
qu'occupent ceux de la Araussi, par ses deux derniers tours plus oblongs 
relativement plus développés et plus amples, par sa perforation tout à 
fait recouverte, par son bord columellaire descendant presque recliH- 
gnement et n'offrant pas, vers la base, d'éminence sinueuse, comme celle 
qui caractérise la Kranssi x (2). 

Le simple examen de la figure 29, représentant le type du Burlod 
Reymondi Bourguignat montre qu'il n'existe aucun rapport entre cette 
espèce et le Melachatina Kraussi Pfeiffer. 


Burtoa Pethericki Bourguignat 


Limicolaria nilotica (pars) Preirrer, Novitales Concholog.. 1V, 1870, p. 5. 
pl. CN, fig. 3 (seulement) ; — Burtoa Pethericki BOURGUIGNAT, loc. supra eit., 
1889. p. 89, 91 et 95. 


Etablie sur la figure des Novitales citée ci-dessus, cetle espèce regardée 
jusqu'à présent, dit J. R. BOURGUIGNAT, « comme un jeune de la nilotica, 
est une forme adulte qui possède 5 tours et un dernier offrant à son 
insertion, une légère direction descendante ». La longueur de la coquille 


(1) Bulimus kraussi PFEIFFER, Symbol. ad Histor. Heliceor., IL, 1846, p. 85 [= Bulimus 
kraussi Krauss, Die Sudäfrikan. Mollusken, Stuttgart, 1848, p. 78, taf. V, fig. I ; = Limicolaria 
kraussi PFEIFFER, Nomencl. Heliceor. vivenl., 1878, p. z ; = Livinhacia Kraussi CROSSE, 
Journal de Conchyliologie, 1889, p. 111 ; = Burloa Kraussi BOURGUIGNAT, Mollusques Afrique 
équatoriale, Mars 1889, p. 95 ; = Melachaltina kraussi P1ILSBRY, in : TRYON, Manual of Concho- 
logy, 2° série, Pulmonata, NV I, 1904, p. 308, n° 1, pl. XXIII, fig. 46 et 18]. Espèce bien connue 
et abondante dans le Natal. Il existe une variété elongata GODET [in : Junon, Bullet, soc. 
Vaudoise sciences naturelles, NN NV, n° 133, 1899, p. 279] qui vit aux environs de Lourenzo- 
Marquez. 

(3) BourGuIiGNAT (J. R.), loe. supra cil., Mars 1889, p. 92. 
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est de 74 millimètres et son diamètre de 17 millimètres. L'ouverture a 
47 millimètres de hauteur et 26 millimètres de diamètre. 

Le Dr E. von Martens considère le Burloa Pethericki Bourguignat 
comme identique à sa variété Schveinfurthi du Burloa nilotica Pfeiffer 
car, dit-il (I), J. R. BovRGUiGNAT cile la figure 3 de PFEIFFER comme le 
type de son espèce. Or, cette figure 3 représente certainement un jeune 
individu de la variété Sehweinfurlhi Martens dont l'adulte est reproduit 
sur la méme planche (fig. I) (2), d'aprés les deux exemplaires types, 
actuellement au Musée de Berlin. recueillis, en 1869, par le Docteur 
G. SCHWEINFURTII (et non par PETIERICK), dans les bois de la région 
du Rek et du Djur, tributaires du Bahr-el-Ghazal nilotique. 

H. A. Pirssnv (loc. supra cii, 1904, p. 301) avait d'abord accepté 
cette manière de voir mais, en 1899 (3), il n'adopte plus cette opinion : 
` Bourguignat gave also a description of his B. pethericki, apparently 
from specimens and not merely from Pfeiller's figure. He stated that it 
came from certain places mentioned in the‘ contrée Voisine du Nyanza 
Oukerewé " = that is, the Vietoria-Nyanza. lt is obvious that he did not 
have the northern form represented by the figure in question, but 
another race from the country south of Lake Victoria, to which the 
name pelericki will be restricted if the race proves to be valid ». Je ue 
suis pas de cet avis. J. R. BOURGUIGNAT (loc. supra cil.. 1889, p. 96) cite 
bien, comme localités, la «contrée voisine du Nyanza Oukerewé, notam- 
ment aux environs de Boma, dans le Mouéré, et de Msalala, dans l'Ou- 
niamouézi » mais il a dû v avoir confusion, car les Durloa et Burtopsis 
de la collection Bourguignat ont été cédés au Muséum de Paris où ils 
existent tous, sauf justement le Burfoa Pelericki. C'est done, selon toute 


vraisemblance, que J. R. BOURGUIGXAT wa jamais eu cette espèce entre 


(1) MARTE 


ss (Dr E. von), Beschalle Weichth, Deulscli-Ost-A[rikas, Berlin, 1897, p. 95. 
(2) Pour .l. B. BourGuiGx ar (loc. supra cit. 1889, p. 90) celle ligure 1 représente le véri- 
fable Bulimus niloticus Pfeiffer. type de son genre Burlou. 


(3) Pirsuny (Hl. A), Bulletin American. Museum Natural History, New-York, XL, 1899, 
p. 87. 
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les mains et qu'il s'est contenté de la nommer, d'après la figure donnée 
par PFEIFFER. 

Il me semble, dans ces conditions, qu'il convient d'accepter l'inter- 
prétation du Dr E. von MARTENS en reprenant le nom de Pethericki qui 
est le plus ancien. La synonymie de cette variété s'établit dés lors de la 
maniére suivante. 


Burtoa nilotica variété Pethericki Bourguignat 


Achatina nilotica VON MARTENS, Malakozoolog. Blätter, 1870, p 32 ; = Limi- 
colaria nilotica (pars) PFEIFFER, Novilates Concholog., IV, 1870, p. 5, taf, CN, 
fig. 1 et 3; — Burtoa Pethericki BOURGUIGNAT, loc. supra cil., Mars 1889, p. 89, 
91 et 95; — Limicolaria (Livinhacia) nilotica var. Schweinfurthi MARTENS, 
Beschalte Weichth. Dcutsch-Ost-Afrikas, Berlin, 1897, p. 95. ; = Burtoa nilotica 
var. Schweinfurthi PrisBry, in: TRYON, Manual of Conchology, 2° série, Pul- 
monata, XVI, 1904, p. 300, pl. XXVII, fig, 6 ; — Burtoa nilotica Schweinfurthi 
PrisBry, Bulletin American Museum Natur. Hist., New-York, XL, p. 56, n° 24. 


C'est une coquille de grande taille, atteignant 118 millimètres de 
de longueur et 67 millimètres de diamètre. En dehors des localités pré- 
cédemment signalées, elle a été recueillie à Yakuluku (entre le Nil et la 
rivière Uele) par HEnBEnT LANG et JAMES P. Carin [in : H. A. PILSBRY, 
loc. supra cit., 1919, p. 86]. 


Burtoa sebasmia Bourguignal 


(Figure 30, dans le texte). 


Burtoa sebasmia BOURGUIGNAT, loc. supra cit., Mars 1889. p. 89 et 93, pl. HI, 
fig. 1 ; — Burtoa sebasmia Pirsanv, loc. supra cil., 1904, p. 305. n° 3, pl. XXX, 
fig. 17. 


Le type mesure 110 millimétres de longueur, 88 inillimétres de dia- 
métre maximum et 59 millimétres de diamètre minimum (ouverture, y 
compris l'épaisseur du péristome : 70 millimètres de hauteur et 48 milli- 
mètres de largeur) alors que J. R. BovnauviGNAT donne, comme dimen- 
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sions, 118 millimétres de longueur et 73 millimétres de diamétre (mémes 
dimensions de l'ouverture que ci-dessus). C'est donc une coquille de 
forte taille ; elle est trés globuleuse, composée de 7 tours de spire à erois- 
sance rapide. le dernier ventru et /rés développé en largeur. La seulpture 
est la méme que celle du Burloa nilotica Pfeiffer. La ligure donnée par 
J. R. BOURGUIGNAT n'est pas exacte : elle ne reproduit pas du tout 


Fic, 30. Burloa sebasmia Bourguignat. 


Vallée du Malagarazi, enlre Tabora et Oudjiji; type de l'auteur, au Muséum d'Histoire naturelle 
de Paris: grandeur naturelle. 


l'allure du dernier tour, ni la forme de l'ouverture mais elle represente 
parfaitement les caractères de la columelle. 


Le Burloa sabasmia Bourguignat a été trouvé dans la vallée du 
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Malagarazi, entre Tabora et Oudjiji [= Udjiji = Ujiji]. H est trés 
voisin de la variété obliqua von Martens, si même les deux formes ne 
sont pas identiques (comparez les figures dans le texte). La coloration 
est également la méme dans les deux cas. H. A. PizsBry (loc. supra cil., 
1919, p. 85) la décrit ainsi : < Where unworn, on the back of the last 
whorl, the shell is copiously streaked with black on a claret-brown 
ground, or sometimes almost wholly black. On the worn ventral side 
the ground is cinnamon, varying in tint, and the dark streaks are mainly 
worn of » ; ce qui correspond aux caractères du type qui a, comme le 
dit J. R. BOURGUIGNAT (loc. supra cit., 1889, p. 93-94), le « test... recouvert 
par un tissu épidermique très fugace, orné de longues flammules d'un 
jaune paille, allernées avec d’autres d'un marron noir. Sur les tours 
supérieurs la coloration est moins foncée el plus uniforme ». La figure de 
la variété obliqua Martens donnée par Il. A. PirseRv (loc. supra cil., 
1919, pl. X11, lig. 1-2) représente une coquille moins ventrue que le 
Lype sebasmia (1), mais de dimensions presque identiques : 110-119 milli- 


mètres de longueur et 72-77 millimètres de diamétre. 


En résumé, le Burloa sebasmia Dourguiguat ne diffère probablement 
pas de la variété obliqua Martens. Les deux formes se distinguent du 
Lype nilotica par le rapide accroissement des tours de spire et par le 
dernier tour très ventru et fortement élargi. Cette variété obliqua 
Martens (2) parait assez répandue. Signalée d'abord dans l'Ousagara 
[= Usagara] et les rives orientales du lac Tanganyika [G. LIEDER, 
R. Bôum, P. Rrrciranp, in : E. von MARTENS, loc. supra cii., 1897, p. 97] 


(1) Cependant la fig. 2 (pl. XH) qui représente un échantillon vu de dos, est tout à fait 
comparable au tvpe sebasmia que je figure ici (fig. 30, dans le texte). 


(2) Limicolaria nilotica var. obliqua Mantuns, Nachrichlsbl. d. deutschen Malakozool, 
Gesellsch., NN VIT, 1895, p. 181 : — Limicolaria (Livinhacin) nilotica var. obliqua MARTENS, 
loc. supra cil., 1897, p. 97, figuré p. 96 ; — Burloa nilotica var. obliqa« PILSBRY, loc. supra cil., 
19048. 303, pl. XX fig. 18 ; — Burloa nilolica var. obliqua GERMAIN, Bulletin Muséum 
Hist. nalar. Paris, XIX, 1913, p. 215 ; — Burloa nilotica var. obliqua BOETTGER, Annales 
soc. malacolog. Belgique, XLVII, 1912 (1913), p. 94 ; — Bartoa nilolica var. obliqua DAUT- 
ZENBERG et GERMAIN, Revue zoologique africaine, Bruxelles, IV, part. 1, 1914, p. 32 ; Trio 
nilotica obliqua, P1LSBRY, loc. supra cit., 1919. p. 84, n° 22, pl. XII, fig. 1-2. 
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elle a été retrouvée dans le bassin du Congo [BaUxiANN, in: C. R.BŒTTGER, 


loc. infra cit., 1913. p. 91]. notamment à Stanlevville et Medja [HERBERT 


Fic, 31. Burfoa liridouxi 
Bourguignat. 


Mont Kidete, entre Kondoa et Mpoua- 
Doua; type de l'auteur, au Muséum 
d'Histoire naturelle de Paris; grandeur 
naturelle, 


Laxa et J. P. Cnarix. in : PizsBry, loc. 
supra cil., 1919, p. 84] ainsi que dans le 
Katanga. au sud d'Ankoro (aux villages 
de kibao et de Musompe, le long du 
Lualaba) op elle semble abondante. [Dr 
J. BEQUAERT, in : Pu. DAUTZENBERG 
et L. GEenxarN, Joc. supra cit, P pis 
p. 32]. Enfin le regretté Dr PovrRiIN 
l'a reeueillie dans le Pays M'Bagha, sur 
les bords du Lobaye, affluent de la rive 
droite de l'Oubangui. [L. GERMAIN, loc. 
infra er, 1913, p. 285]. El; AX: PipssRY 
(loc. supra cit., 1919. p. 88) a mis en 
doute cette dernière indication, parce 
que la loealité citée est trés éloignée de 
l'habitat ordinaire de la variété obliqua 
Martens (1). Ce raisonnement ne sau- 
rait s'appliquer ici : l'exemplaire rap- 
porté par le Dr Pourrix est une grande 


coquille (longueur : 110 millimètres ; diamètre maximum : 79 mil- 


limétres) dont le dernier tour est trés ventru et le test solide; elle ap- 


partient certainement à la variété obliqua Martens. 


Burtoa Bridouxi Bourguignal 


m 


(Figure 31. dans le texte). 


Burtoa Bridouxiana BOURGUIGNAT, loc. supra cil., 1889. p. 89 et p. 92, pl. V. 
Tig. 3 : — Burlou nilotica var. bridouxiana Pi.sBRY. loc. supra cil., 1901, p. 301. 


II 


Le type (fig. 31, dans le texte) est une coquille de forme ovoide 


(1) Probably the race reported by Germain from the (Pays M'Bagba | M'Bagha} on 
Ihe Lobay River, under the name var. obliqua v. Martens, is identical with louise, since 
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allongée, possédant 7 tours de spire (1) médiocrement convexes, le der- 
nier oblong. L'ouverture est subverticale. Le test est relativement mince, 
subtransparent, garni de la méme sculpture que les formes précédentes. 
Longueur : 73 millimétres ; diamétre maximum : 50 millimétres ; dia- 
mètre minimum : 37 millimètres ; hauteur de l'ouverture : 46 millimètres; 
largeur de l'ouverture (y compris l'épaisseur du péristome) : 30 milli- 
mètres. J. R. BourGuIGNaT donne, comme dimensions, 79 millimètres 
de longueur et 44 millimètres de diamètre. 

Le Burloa Bridouxi Dourguignat est manifestement nn jeune Burtoa 
nilotica Pfeiffer. Le type a été recueilli sur le mont Kidete, entre Kondoa 
ct Mpouapoua [J. R. BouRGUIGNAT, loc. supra cit., 1889, p. 93]. 


Burtoa Lavigeriana Bourguignat 


(Figure 32 et 33, dans le texte). 


Burtoa Lavigeriana BOURGUIGNAT, loc. supra cit., 1889, p. 89 et 96, pl. IV, 
fig. 2; — Burtoa nilotica var. lavigeriana PILSBRY, loc. supra cit., 1904, p. 304, 
ph. XXX. fig. 19. 


Le type a été établi sur un exemplaire très jeune de Burloa nilotica 
Pfeiffer, ne mesurant encore que 46 millimétres de longueur sur 30 milli- 
mètres de diamètre (hauteur de l'ouverture : 32 millimètres (2) ; diamètre 
de l'ouverture, y compris l'épaisseur du péristome : 20 millimètres). 
Comme tous les Burtoa jeunes, cette coquille est de forme ovoide, courte, 
avec un test minee et presque transparent. Elle a été recueillie à Mikese, 


it is from a neigboring locality, and remote [rom the known range of obliqua > [H. A. PILSBRY, 
1919. p. 88]. La coquille recueillie par le Dr PovTRIN ne peut aucunement êlre rapportée à 
la var. Louisetiæ Jousseaume. 


(1) J. R. BounaviGNAT dil 8 tours dans sa description. 


(2) J. R. BounaureNaT donne, comme dimensions, 48 millimètres de longueur et 33 milli- 
mètres de diamèlre. 


12 
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au sud du Victoria-Nvanza (1). Deux autres individus. de méme prove- 
nance, également déterminés Burloa Lavigertana par J. R. BOURGUIGNAT 
sont encore plus jeunes et ne dépassent pas 32 et 31 millimètres de lon- 


guenr (fig. 32 et 33, dans Ie texte). 


Burloa Lavigeriana Bourguignat. 


Mikese, au sud du lae Victoria. lype (fig. 33, i "| eotype (fig. 32, à gauche) de l'auleur, 
au Muséum d'Histoire nalurelie de Pari andeur naturelle. 


Burtopsis Giraudi Bourguignal 


(Fisures 31 et 35, dans le texte). 


Bulimus Giraudi BOURGUIGNAT. loc. supra cil, 1885. p. 12: — Burlopsis 
Giraud? BOURGUIGNAT, loc. supra cil.. 1889, p. 98. pl. V. fig. 1 : — Burloa nilolica 
Xar; piratii Pise vs fac; snpra ert TOW pa lee 


Le type provient de la région au sud du lac Tanganyika, entre lendné 
el Pambéte. C'est une grosse coquille ventrue avec une ouverture 
élargie (fig. 31. dans le Lexte). Le péristome, très épaissi, est coloré en 
rose vif brillant, ainsi que la columelle et la callosité réunissant les bords 
de l'ouverture. Le test est solide. épais, un peu pesant, d'un marron rosé 
clair : il presente la sculpture typique du Burloa nilotica Pfeiller. Lon- 


(1) J. R. BovuctcioNaT indique encore, canine localilé de eette forme, la vallee de la 
rivière Makata, dans l'Ousaghara ( Usagara] (loue, supra cils 1889, p. 97). 
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gueur :102 millimètres ; diamètre maximum : 78 millimètres ; diamètre 
minimum : 51 millimètres ; hauteur de l'ouverture : 62 millimètres : 
8; 


SE d ar ` re me ] ó H AUR 
largeur de l'ouverture, y compris l'épaisseur du péristome : 42 millimètres. 


Fic, 34. => Burlopsis Giraudi Bourguignat. 


teur, au Muséum 
andeur naturelle. 


Sud du lae Tanganyika, type de 
d'Histoire naturelle de Paris; gr 


J. R. BouncutGNaT rapproche à lort son espèce du Metachatina 
Kraussi Pfeiffer [loc. supra cit., 1885, p. 13) et la figuration qu'il en donne 


diffère trés notablement du Lype : elle représente une coquille plus 
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allongée avec un dernier tour bien moins ventru el une ouverture 
plus étroitement ovalaire. 
Le Burtoa Giraudi Bourguignat est surtout caraclérisé par son 


lic. 35. Burtopsis Giraudi Bourguignat. 


1M 
nalur 


Sud du lac Tang i 
d'Histoire naturelle. de Pa 


dernier tour très ventru, légèrement descendant à son extrémilé et 
présentant son maximum de développement vers sa parlie inférieure. 
H rappelle beancoup certaines formes de la variété obliqua Martens. 
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Burtopsis Jouberti Bourguignat 


(Figures 36 et 37, dans le Lexte). 


g. 
g 
Be 


Burlopsis Jouberti BOURGUIGNAT, loc. supra cil., 1889, p. 99. pl. II, 


fig. 1 :— 
Burtoa Joubcrti PILSBRY, loc. supra cit., 1904, p. 305, n° 2, pl. XXXV, fi 


21. 


Le tvpe, qui provient des 
environs de Tabora, est une 
coquille mesurant 94 millimé- 
tres de longueur, 70 millimé- 
tres de diamètre maximum et 
48 millimètres de diamètre 
minimum. L'ouverture a 48 
millimètres de hauteur et, en v 
comprenant l'épaisseur du pé- 
ristome, 37 millimétres de lar- 
geur. La spire comprend 7 
tours convexes, le dernier très 
grand et ventru. Ici encore, la 
figuration donnée par J. R. 
BOURGUIGNAT ne concorde pas 
avec le type : elle représente 
une coquille bien trop allongée 
avec un dernier tour et une 


ouverture trop étroits. 
Le Burtopsis Jouberti Bour- Ew, 
guignat mne dillére pas du 


36, — HBurtopsis Jouberti Bourguignat, 


Burtopsis Giraudi ` Bourgui- 


rons de Tabora, type de Pauteur, au Mu- 
séum d'Histoire naturelle de Paris; grandeur 


gnat. L'auteur dit bien (loc. naturelle; 

supra cil., 1889, p. 100) que 

la première se sépare de la seconde « à son dernier tour, plus arrondi 
vers l'ouverture, plus petit, dépassant à peine la moitié de la hanteur, 
tandis que celui de la Giraudi, de forme oblongue, dépasse de 22 milli- 
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mètres, la moitié de la hauteur » : mais ceci n'est pas Lrès exact comme 
on peut s'en convaincre en examinant les reproductions des types 
(fig. 34 à 37, dans le texte) et les figures données par J. R. BOURGUIGNAT 
lui-même, En réalilé, ces 
deux formes sont synony- 
mes : elles out le méme 
galbe, le méme enroulement 
des tours de spire, la méme 
disposition de l'ouverture : 
le test, la coloration et la 
sculpture. sont identiques. 
Mais, chez le Burlopsis Gi- 
raudi Bourguignat, le der- 
nier tour a un profil plus 
convexe du côté opposé à 
Vouverture, le profil du Bur- 
lopsis Joubert? Bourguignat 
étant un peu méplan. Cette 
différence provient unique- 
ment du fait que le tvpe 
Burlopsis Jouberti Bourgui- 


gnat a été établi sur une 
coquille anormale avant été 
A One accidentellement brisée, puis 


ms de Tabora, Iyne de Panteur, an Muséum réparée par l'animal. On voit 
d'Histoire naturelle de Paris; grandeur nalurelle, 


très nettement, sur la ligure 

36 ci-contre, la ligne sinueuse qui, au dernier tour, représente la reprise 
de la secrétion calcaire après l'accident (1). 

Ainsi les Burtopsis Giraudi Bourguignat et Burtopsis Joubert Bour- 


guignal sont synonymes. Is correspondent à une forme assez voisine 


(1) Examinées par le côté apposé à l'ouverture, les deux espèces montrent une analogie 
plus considerable encore (lig. 35 et 37. dans le texte) 
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de la variété obliqua Martens, mais rappellent surtout la variété Emini 
Martens (1). Les figures de cette dernière, données par H. A. Pirspny (2), 
ont bien le coloris et l'allure générale des Burtopsis décrits par J. R. Bour- 
GUIGNAT, mais le dernier tour est moins globnleux et l'ouverture plus 


étroite. 


En résumé, J. R. BOURGUIGNAT a séparé toutes les formes de coquille 
qu'il connaissait et les espèces qu'il a décrites appartiennent, sans 
exception, au Burloa nilolica Pfeiffer. Les unes sont basées sur des modi- 
fications insignifiantes ou sur des individus jeunes (Burloa Bridouxi, 
Burlou Lavigeriana, etc.) ; les autres sont des variétés plus ou moins 
nettes dont plusieurs ont été rééditées par le Dr E. von Marrexs. Il 
serait facile de multiplier ces dernières (3), le Burloa nilotica Pfeiffer, 


(1) Limicolaria nilotica var. emini Man . Sitzungsber. Gesellsch. Naturforsch. Freunde 
Berlin, 1891, p. 14: — Limicolaria (Livinhacia) nilotica var. emini MARTENS, Beschalle 
Weichth. Deutsch-Ost-A[rikas, Berlin, 1897, p. 94, figuré, p. 96 ; — Burlou nilotica var. emini 
PiLsBny, loc. supra cil, 1904, p. 301, pl. NXIN, lig. 7: Burloa nilotica emini PILSBRY, 
Bulletin American Museum Natur. Hisi., New-York, {919, p. 85, pl. V, fig. 1-1 a. 

Cette variété, trouvée par le Dr F. STUILMANN à Bukoba et à Ipale (Ougogo = Ugogo) 
a été recueillie, plus récemment, par le Dr J. BEovaEnT à Boswende (1°20° lat. S. et 29» 20 
long. E. Greenw.), vers 1.800 mètres d'altitude [C/. : H. A. PiLsery, loc. supra cit, 1919, 
p. 86]. Elle atteint 90-97 millimètres de longueur. } est possible que la variété minor P'ouro- 
NERA III Ruwenzori, Molluschi, Milano, 1909, p. £9, tav. IV, fig. 21], récoltée à Bhonga (région 
du Ruvenzori) soil identique à la var. Emini Martens. 

(2) Piusnny (H. A.), loc. supra cil., 1919, pl. V, fig. 1-1 a. Ces deux figures correspondent 
d'ailleurs, comme le dit H. A. Prrsnnv hui-méme, à une Torme intermédiaire entre là var. 
Emini Martens et la var. obliqua Marlens. 

(3) En dehors de celles signalées dans les pages précédentes, les variélés suivantes ont 


encore été décrites : 

1° Var. oblonga ManTENs, Nachríehtsbl. d. deutsch. Malakozool. Gesellsch., 1895, p. 181 
[— Limicolaria (Livinhacia) nilotica var. oblonga MARTENS, loc. supra cil., 1897, p. 97, figuré 
D 90; 


; = Burloa nilotica var. oblonga P1LsBRY, loc. supra cil., 1904, p. 302, pl. NN VI, fig. 15]. 
Coquille bien allongée et à tours de spire peu convexes ; ouverture ovalaire ; burd columellaire 
à peine oblique. Longueur : 96 à 102 millimètres ; diamèlre : 56 à 60 millimètres. Hives sud 
du Victoria-Nvanza, entre Bukense et Ngome [Dr F. STUHLMANN] et archipel Kome (sud 
du Victoria-Nyanza) IO. NEUMANN, in : Martens, loc. supra cit., 1897, p. 97]. La coquille 
d'Oudjiji [= Udjidji = Udjiji = Ujiji] signalée par E. A. SMITH (Proceedings Zoolog. Soc. 
London, 1880, p. 345) sous le nom d'Achatina (Limicolaria) nilotica est peut être cette variété, 

2» Var. Dupuisi Putzeys [Livinhacia Dupuisi Putzeys, Annales soc. malacolog. Belgique 
Bull, séances, XN XI, 1904, p. LNXNTI, fig. 1: = Burtoa Dupuisi PILSBRY, loc, supra cil., 
1904, p. 306, n° 4, pl. XXXIIL fig. 17; — Burloa nilotica var. Dupuisi DAUTZENBERG el 
GERMAIN, loc. supra cil, 1914, p. 31 ; = Burtoa nilolica dupuisi Prisnry, loc. supra cil., 1919, 
p. 87]. La coquille est ovalaire venlrue, avec 6 tours de spire, le dernier grand et un peu 
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très polvmorphe, développant un grand nombre de formes, non seulement 
dans des Jocalités différentes, mais encore au sein d'une méme colonie. 
Comme toutes passent insensiblement de l'une à l'autre, elles n'ont 


qu'une valeur trés relative. 


Eeer 


Iakamwegas [= Kakamagoes] : bords de la rivière Yala [Guy 
Basarur]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Le Burloa nilotica Pfeiffer habite une très grande partie de l'Afrique 
Orientale et du bassin du Congo : il est inutile de donner la liste des 
nombreuses localités où il a été signalé, car il vit à peu près partout 
dans ces contrées. H est surtout répandu dans la région des grands lacs 
(principalement dans celle du Victoria-Nvanza), mais il ne parait pas 
atteindre, vers l'est, la cóte de l'Océan Indien le long de laquelle vivent, 
si abondamment, les grandes Achatines. 

Vers le sud, le Burtoa nilotica Pfeiffer s'avance jusqu'aux environs 
de 229 de latitude sud, sur les bords de l'Amanze Invama River, dans le 
Matabele Land (variété Arnoldi Sturany). 


allongé ; elle est imperforée, ce qui la distingue assez nettement des aulres variétés du Burlou 
nilotica Pfeiffer. Le Lesl est subsolide, la columelle et le péristome sont rosés. Longueur : 


1 à 57 millimèlres. Forêt de Micici. dans le Manyéma 
(Congo Belge) [Duruts, in : PUTZE loc, supra cil. p. LNNN HI ; Kibombo, 4° lat. S. (Congo 
Belge). [Dr J. BEQUAERT, in : DAUTZENBERG el G AIX, loc. supra cil, 191-4. p. 31]. 

30 Var, Louisettæ Jousseaume [Burtou fouiselte JOUSSEATME. Bulletin Soc. Zoologique 
France, XXXNT, 1901, p. 9 figuré, p. 94 Burtoa nilotica louisetta: ispay, loc. supra cit. 
1919, p. 37]. La coquille esl ovoide venlrue, avec un dernier tour egalant les 3 4 de la hauteur 
Totale. Le test esl un peu épais, marron, avec des bandes verticales noirátres, Longueur : 
97 millimètres ; diamètre : 63 millimètres. Cette forme est certainement très voisine de la var. 
Setuveinfurthi Martens, si méme elle ne lui est pas synonyme, Elle provient de la Haute- 
Sangha. 

Je Var. Arnoldi Sturany [Lininhucia Aenoldi SAS, Denkschr. der Matlem.- 
Naturwissensch, CL d. K. Akad. Wissenschafjil. Wien, NV IL 1898, p. 59, lal. TI, fig. 410 ; 

Burlou Arnoldi Pitsuny, loc. supra cil., 1901, p. 307, n° 5, pl. NNV 1, fig.1 t]. Coquille glo- 
buleuse, formée de 7 tours de spire ; ouverture o re avec périslome rose ; ombilie à demi 
recouvert par la columelle, Longueur : 91 millimètres : diamètre : 61 millimètres, Le seul 
exemplaire connu a été recueilli, par le Dr l'zxritER, sur Ie bord de FAinanze Inyama River 
(Matabele. Land, par environ 229 lat. S.). Celte varicle, extrémement voisine du Burtoa 
nilotica l'feiffer Lype, est considerèc avee raison comme synonyme de ce dernier par M. Cox- 
Norrny [Annals Soult African Muscum, X1. part IL, octobre 1:212, p. 120]. 


93 à 102 millimètres ; diamètre : 
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A l'ouest, il est répandu, et parfois méme très commun, le long du 
Congo ; peut-être méme habite-t-il une partie du bassin du Kassaï. Les 
points les plus occidentaux où cette espèce est connue sont, jusqu'à ce 
jour, la Haute Sangha, dans le Congo francais (var. Louisettæ Jousseaume) 
et le pays M'Bagha, sur la rivière Lobave, affluent de la rive droite de 
l'Oubangui (var. obliqua Martens). A l'ouest encore, mais beaucoup plus 
au nord, le Burtoa nilotica Pfeiffer a été découvert, par le Capitaine 
DurrERTHUIS, dans le Kanem et sur les rives est du lae Tchad (1). 


Genre Limicolaria Schumacher, 1817 (2) 


Limicolaria Martensi Smith 


Planche IV, figures 91 à 97. 


1866. Limicolaria tenebrica H. Apaus, Proceedings Zoological Sociely of 
London, p. 375 [non L. REEVE]. 


1880. Achatina (Limicoloria) Marícnsiana Sat, Proceedings Zoologica, 
Society of London, p. 345, n° 2, pl. XXXL, fig. 1-1a. 


1904. Limicolaria martensiana PitLsnnv, in: Tryon, Manual of Conchologyl 
2e série, Pulmonata, XVI, p. 289, n° 61, pl. XXIV, fig. 33 à 10. 


1905. Limicolaria Martensi GERMAIN, Bulletin Muséum Hist. natur. Paris, 
EEN pote E 255, n° Ô 


1919. Limicolaria martensiana PíLSBRY, Bulletin American Muscum Natur. 
History, New-York, XL, p. 104. 


1920. Limicolaria Marlensi GERMAIN, Mollusques terrestres et fluviatiles [du 
Voyage dans l Afrique orientale anglaise de M. Guy BanBAUvLT 1912-1913], p. 160 
el sg. Ug: 7-8, dans le texte, et pl. HI, fig. 9 à 11. 


Les trés jeunes et les jeunes du Limicolaria Marlensi Smith présentent 
les caractéres suivants 
Lorsque la coquille a seulement de 4 à 6 millimétres de longueur, 


(1) Les individus du Kanem sont tout à fait typiques et de grande taile ; longueur : 
107 millimétres ` diamétre maximum ; 72 millimétres (Cf. : GrnwarN (Louis), Bulletin 
Muséum Hist. natur. Paris, XII, 1906, p. 172). 

(2) Limicolaria SCHUMACHER, Essai d'un nouveau système d'habilalion des vers teslacés, 
Copenhague, 1917, p. 61 et p. 200 [= Limicularia, err. Vypogr., à la page 200 = Limicularius 
Beck. Index Molluscorum, 1837, p. 60 = Achalina (parl) des auteurs anciens]. 
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c'est-à-dire peu de temps aprés sa naissance, elle est de forme ovalaire 
globuleuse (pl. IV. fig. 91. 92). composée de 3 à 3 1 4 tours de spire 
convexes, à croissance rapide, séparés par des sutures bien marquées. 
Le sommet est obtus et arrondi ; le dernier Lour est grand, subovalaire- 
globuleux et montre une angulosité médiane qui, du côté opposé à l'ou- 
verlure, a presque l'importanee d'une carène. L'ouverture est subpyri- 
forme. trés anguleuse en haut. subanguleuse en bas à l'extrémité de la 
columelle qui est réfléchie sur un ombilic étroit limité par une angulosité 
un peu émoussée. 

Longueur : 1-11 2 5-6 millimètres, diamètre maximum : 3 2 3- 
33 1-1-5 millimètres. 

Le test est mince, fragile, pellucide. transparent. d'un corné jaunátre 
clair. 11 offre déjà. au dernier tour et du côté opposé à l'ouverture, des 
flammules fauves obliquement disposées s'arrêétant à l'augulosité 
subcarénale. La sculpture comprend des stries longitudinales obliques, 
subégales, coupées de stries spirales donnant au test une apparence 
granuleuse. Au dernier tour, la sculplure granuleuse s'arrête à langu- 
losité et la moilié inférieure est seulement garnie de stries longitudinales 
trés fines. x 

A un slade plus avancé du développement, la coquille s'allonge et 
prend une forme plus ovalaire. Elle mesure 7-8-10 millimètres de lon- 
gueur pour 6-6 1-2-7 millimètres de diamètre maximum. Elle possède 
alors 5 tours de spire, les I premiers formant un ensemble subconique. 
Le sommet reste toujours gros et obtus, mais le dernier tour. moins 
slobuleux. montre une angulosité subcarénale saillante, principalement 
du côté opposé à l'ouverture. Le test a pris de la solidité : il a conservé 
la méme ornementation sculpturale, seulement les flammules fauves ont 
envahi tout le dernier lour, aussi bien en dessus qu'en dessous, du côté 
de l'ouverture que sur la face opposée, Un individu, long de 12 milli- 
mètres (diamètre maximum : 8 1 2 millimètres : diamètre minimum : 
71 I millimètres) a déjà des flammules sur les deux derniers tours. 

L'animal grandit encore et sa coquille atteint maintenant de 15 à 


20 millimètres de longueur. Elle est subombiliquée (ombilie trés étroit, 
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partiellement recouvert par la palulescence du bord columellaire) de 
forme ovalaire conique ; sa spire, régulièrement conique en dessus, 
atténuée en dessous, terminée par un sommet très oblus, se compose de 
6 tours peu convexes, à croissance assez régulière, séparés par des sutures 
marquées. Le dernier Lour est grand, subovalaire, très atténné à la base, 


RÉGION DE LA MARONERA RIVER, AFRIQUE ORIENTALE ANGLAISE. 


muni d'une carène saillante à peine moins marquée vers l'ouverture. 
Cette dernière est vaguement subquadrangulaire, trés anguleuse en 
haut, bien anguleuse en bas ct au point où la carène atteint le péristome. 

Les dimensions principales varieut dans les proportions suivantes : 


Longueur totale . . 15 mill. 17 1/2 mill. 18 1 /2 mill. 20 mill. 
Diamétre maximum. 10 — 12 113874 lj í 2 
Diamètre minimum. 81/4 — 91/2 — 10 — 01/1 — 
Haut. de l'ouverture 8 — 91/4 91/2 - 92/3 —- 
Diam. de l'ouverture 52/3 — 61/4 —  Á 61/2 — 61/2 


Le test, un peu solide, est d'un jaune marron clair avec — sauf sur 
les premiers tours — des flammules longitudinales brunes, inégales, 
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obliques et disposées en zigzag au dernier lour. l} est garni de stries 
longitudinales obliques, fines, assez serrées et inégales, conpées, à la 
partie supérieure des tours seulement, de fines stries spirales. 

Cette coquille est remarquable par sa spire de forme régulièrement 
conique, son sommet trés obtus el la carène accentuée qui ceiut son 
dernier tour. Ces caractères vont maintenant s'atténuer avec la crois- 
sance de l'animal : ils restent cependant bien nets lorsque la coquille 
mesure 24 à 25 millimétres de longueur et, lorsqu'elle atteint 30 milli- 
mètres, l'indication carénale du dernier tour est encore sensible. La 
coquille ressemble, à ce moment, au Limicolaria acuminata Martens (1), 
certainement établi sur une forme jeune du Limicolaria Martensi Smith. 

L'animal poursuivant son développement, la sculpture réticulée se 
localise au voisinage des sutures, la forme régulièrement conique de la 
spire s'atténue el la carène du dernier tour disparait peu à peu (2). 
La forme, presque adulte, chez laquelle subsiste encore une légère indi- 
cation carénale au dernier tour a été décrite, par J. R. BOURGUIGNAT, 
sous le nom de Limicolaria Giraudi Bourguignat (3). 


(1) Limicolaria acuminata MARTENS, Nuchrichlsbl. d. deutsch. Malakozoolog. Gesellschaft, 
1895, p. 183. et : Beschalle Weichlhicre Deulsch-Ost- Afrikas. Berlin. 1897, p. 113. taf. V, fig d; 
— puismnv, in: Tryox, Manual of Conchology, 2* série, Pulmonata. NVI. 1904. p. 294, 
1178-66; pi. SANNI ig. VA 

Les caractères donnés par E. von MaurExs à son espèce : coquille longuement conique ; 
spire composée de 7 tours à profil peu convexe, formant un ensemble réguliérement conique ; 
sommet obtus ; dernier tour subanguleux ; test fortement strié, granuleux et plisse aux sulures 
(longueur : 30 millimètres ; diamètre : 15 millimètres) sont justement ceux que je viens de 
decrire, chez les coquilles de méme taille non adultes du famacoluria Marlensi Smitb. Le 
Limicoluria acuminata Marlens a eté Lrouve, par le D: F. STUHLMANN, ñu nord-ouest. de 
Lendu (à l'ouest de l'Albert-Nyanza) dans les galeries forestières qui bordent la rivière Boa. 

Ajoutons que ja forme jeune du Limicolaria Marlersi var. eximia. Martens. (loc. supra 
ert, 1845, p. 183. ct ; 1897, n 110, taf. V. fig. 31 el 31u) a ete fi délemenl figuree par A. WAILLN 
s a UE VWissenschajtl. Ergebnisse d. Schwedischen Zuoloy. l d. d. 
Kilimandjaro. d. Meru... 1405-1906, Stockholm. 1910, p. 23. Laf. L. fig. 37-33) d'apres des 
exemplaires recueillis par Y. SJOsTEDT dans la plaine des Massar 


(2) Presque toujours elle dis 


ait complètement, Cependant elle subsiste parfois. mais 
trés fortement altenuce, chez certaines varietes (notamment ta variete clongala Martens) ; 
mais de telles coquilles restent toujours exceptionnelles. 

(3) Limicolaria Giruudi BoviGvioNaT, Mollusques terrestres el fluvialiles recueillis. par 
V. GiKa vo dans la région méridionale lac Tuünganyrka, Paris, 1885, p. 21: et Mollusques de 
l'Afrique équatoriale, Paris, Mars 1889, p. 101, pl. N T. fig. 7-3. Hives meridionales du lac 
Tanganyika. 


MOLLUSQUES 99 


Les individus adultes du Limicolaria Marlensi Smith ont des dimen- 


sious assez variables : 


suivant. 


on s'en rendra compte par l'examen du tableau 


Gë | Beschalle... 


— 
Diamètre | Diamètre Hauteur Dumas 
Rs GE de de | LOCALITÉS ET RÉFÉRENCES 
n is l'ouverture l'ouverture | 
erem 
18 9 - 
19 834 | 
ENS 8 1⁄4 
" is 85. Bords de la rivière Yala. 
a Cuir ` e I 
18 e = [Guy BABAULT]. 
17 - 8 i 
18 10 - 
17 — 7Y$— 
18 % | 36 % | 164% | Š m 
itg] 16 1615 815 | 
17 16 16 734- 
— — 1⁄— 8 A e 
70 i 19 É Á [Environs de Nairobi. 
Is 12 iS 2 [Guy BABAULT]. 
17 1⁄2 15 16 8 
15 — |14 — | 15 7 — 
16 — | 1515— | 16 — 7 - 
17 14 16 8 d 
= j E 
Type décrit par E. A. SMITH| 
mo : [Proceed. Zoolog. Sociely 
i » pom NM 
M; 2 Ile | E 7 || London, 1880, p. 345]. 
| Région du lae Tanganyika. 
169275 | 121275 | 17 0 | 10 "a es 
17 15 S 17 . | 10 (Var. multifida Martens. 
do » 19 11!5— Var. pallidistriga Martens. 
Var. eximia Martens. 
Dao 33 22 46 |D'aprés E. von MARTENS 


1897, pp. 102. 


109 et 110. 
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! 
ge We: Hauteur Diamètre 
Se EE Re de. e LOCALITÉS ET RÉFÉRENCES 
Wa l'ouverture l'ouveriure 
|Ribonoto (sur le Kilima 
| N'djaro). 
URAD] frr OUR ` 17; a | 10 — D apres A tan 2 S10S4 
TEDT, loc. supra cit., 1909. 
11993 
Région du Vicloria-Nvanza. 
33 5105 mur stan 6 m D aprés L. GERMAIN, Bul- 
| S letin Muséum Paris, 19509. 
[3:2 5 org RE GE DEN) LEN Yy P (Bords du lae Tehau: 
39 15 = 16 16 $1, D'après L. GERMAIX, loc. su- 
38 — | 16. — 15!,— | 17 — 9 — pruscit-- A911. p. 17:39. 


Le Lünicolaria Marlensi Smith se révèle ainsi comme une espèce 
extrémement polvmorphe. Je renvoie, pour l'étude de ce polymor- 
phisme, à mon précédent mémoire (Joc. supra cil., 1920, p. 109 et sui- 
vantes) où la question a été traitée en detail. 


LOCALITÉ : 

Kakamwegas [= Kakamagoes] : bords de la rivière Yala [Guy 
Danavrr]. Très nombreux exemplaires, à tous les stades de leur dève- 
loppement, appartenant au type et aux variétés mullijida Martens (loc. 
supra cik, 1895, p. [82, n° 28 ; et: 1897, p. 109, taf. 1. fig. 13). pallidis- 
friga Martens (d. 1895: p 152: ne 97-561 13977 pe OSTIA DL 
lutreocincta Germain (Bulletin Muséum Hist, nalur. Paris, NNV., 1919, 
p.211; et: loc. supra cit., 1920, p. 111, pl. HI fig. 13-1 D) et elongata Martens 
( Silzungsb. d. Gesellschaft Naturforseh. Freunde Berlin, 1883. p. 72). 

DISTRIBUTION GÉOGRAMIHIQUE 

Je renvoie à mon mémoire de [909 (oc, supra cil., pp. 116-113) pour 
l'étude détaillée de la distribution géographique du Linicolaria Martensi 
Smith qui s'étend, du Soudan Anglo-Egvplien au bassin du Maut- 


Congo el. vers l'ouest, jusqu'au lae Tehad. 
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Famille des STENOGYRIDAE 
Genre Homorus Albers, 1850 œ 


Le genre ITomorus est spécial à l'Afrique tropicale. Il y occupe une 
aire considérable, depuis l'Abyssinie jusqu'aux environs du 8? de latitude 
sud. Dans le sens de l'ouest à l'est, il s'étend depuis le Sierra-Leone et 
l'Angola presque jusqu'à l'Océan Indien. Toutefois, il n'est pas encore 
connu, avec certitude, des régions côtières de l'est. 

Les espèces du genre //omorus vivent principalemeut dans les 
contrées humides : bordures forestières des fleuves et des rivières, 
environs des lacs et des sources, ravins et collines boisés. On les rencontre, 
souvent en abondance, sous les détrilus végétaux, au pied des arbustes 
et des broussailles, plus rarement sous les pierres. Ce sont des animaux 
polymorphes dont la coquille montre parfois d'assez grandes variations, 
notamment dans les proportions relatives de la longueur et du diamètre. 
Aussi a-t-on multiplié les espèces d'une manière que je crois abusive 
el je pourrais répéter ici ce que j'ai dit à propos des Gulella : trop sou- 
vent, les formes individuelles ont été considérées comme spécifiques. 
Il ment été facile, dans les 150 échantillons d'Ifomorus recueillis par 
M. Guy BABAULT dans une unique localité, de créer une douzaine au moins 
d'espèces soi-disant nouvelles. J'ai pensé qu'il était plus scientifique 
de rechercher les limites du polymorphisme de chacun des Homorus 
étudiés dans ce travail. 

Quant aux Nofhapalus, je les considère seulement comme un sous- 
genre d'Homorus. Us n'en différent, en effet, que par quelques détails 
secondaires de la coquille (2). 


(1) Homorus ALBERS, Die Heliceen, 11° Edit., Berlin, 1850, p. 196 et 2e Edit. [par E. von 
Maurexs|, Leipzig, 1860 (1861), p. 200. Le type est l'AcAatina cyanostoma Rüppell mss.. 
in: PFEIFFER, Symbole ad Historiam Heliccorum, 11, 1842, p. 53, el: Monogr. Heliceor. 
vivenl., 11, 1848, p. 259, espèce d'Abyssinie. 

(2) La coquille des Nothapalus est ovalaire plus ou moins allongée, mince, avec un test 
clair, brillant, trés finement striolé. Comme chez les Homorus, les lours embryonnaires sont 
lisses et les œufs sont ovalaires. 
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Sous-genre SUBULONA Martens, 1889 (0 


Homorus (Subulona) Iredalei Preston 


Planche 11H11. figures 65 et 66 et planche 1V, figures 103 et 1041 
et figure 38, dans le texte. 


1912. Homorus Iredalei PRESTOX, Proceedings Zoological Sociely of London, 
pa ISS plr NASD Ng 10. 


1919. Homorus iredalei Pirsunv, Bulletin American Museum Natural History. 
New-York, XL, p. 128. 


Coquille subulée fusiforme à sommet trés petit et un peu aigu ; 
spire composée de 10 tours : deux tours embryonnaires, le premier très 
petit et fort étroit, le second beaucoup plus grand et plus convexe 
(fig. 38. dans le texte), les 8 autres à peine con- 
vexes, presque aplatis, à croissance régulière, 
séparés par des sutures bien marquées et fine- 
ment erénelées : dernier tour médiocre, un peu 
plus convexe que les précédents, avec maximum 


de convexilé sur la ligne médiane, comprimé à 
Fio. 38. — Homorus iSubu- = 
lonu) Iredatei Pre 


EE la périphérie : ouverture petite, subpyriforme, 

E 0 très anguleuse en haut, anguleuse en bas, 
bleuâtre et brillante intérieurement ; columelle incurvée, brusquement 
lronquée à la base: bords marginaux réunis par une faible callosité 
blanchâtre. 

Longueur : de 23 à 32 millimètres; diamètre maximum : de 7 à 
91 I millimètres ; diamètre minimum : de 6 3 [à 8 I 2 millimètres ; 
hauteur de l'ouverture : de 7 à 8 1 2 millimètres : diamètre de louver- 
lure : de 1 à 4 1,2 millimètres. 

Test solide, assez brilant, avec, sur un fond jaunátre pale, des flam- 


mules longitudinales subobliques d'un marron rougeñtre foncé parfois 


(V) Subulona MARTESS, Concholog. Maitheil, M. 1880. p. 9. eomme sous-genre de Sterno- 
gura ; => Vrzsunv, in: Tuvox, Manual of. Conchologg, 2: serie, Pulmonata, NV HL, 1905, 


p. 135, comme saus-genre d'//omorus. 
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presque noir, plus larges et souvent confluentes au dernier tour. Tours 
embryonnaires lisses (T) ; autres tours garnis de stries longitudinales 
obliques, onduleuses, inégales. plus accentuées au voisinage des sutures 
qui sont finement mais nettement crénelées. 


Cette description a été faite sur de nombreux {{omorus recueillis 
par M. Guy Banaurr et correspond parfaitement à l'Homorus Iredalei 
tel qu'il a été figuré par H. B. Preston. Mais, à côté de cette forme Lype, 
il en est d'autres, provenant de la méme localité (el. vraisemblable- 
ment, d'une unique colonie), qui en différent par quelques détails. C'est 
ainsi que certains individus ont des sutures marginées et une sculpture 
un pen plus accentuée. lls sont alors identiques à une coquille, nommée 
par H. B. Preston Homorüs Percivali (2), et dont je figure (Pl. IV, 
fig. 99) un cotype provenant du Mont Elgon. Il mesure 28 1/2 milli- 
mètres de longueur, 9 millimètres de diamètre maximum et 8 1/1 mili- 
mètres de diamètre minimum (3). La forme générale, les caractères des 
tours embryonnaires, de l'enroulement, de l'ouverture et de la columelle 
sont identiques à ceux précédemment décrits à propos de l'{Homorus 
Iredalei Preston. Je crois done que les deux formes sont synonymes, 
d'autant que la présence de sutures marginées n'a pas grande valeur 
spécifique (4). 

Ainsi compris, l’Homorus Iredalei Preston est très voisin de l'ITomorus 
(Subulona) mamboiensis Smith (5) variété cireumstriata Martens (6). 
recueilli, par F. SruHLMANN, dans les bois de Bambous des pentes ouest 


(1) A un grossissement de 60 on n'apercoil aucune trace de sculpture sur les tours embryon- 
naires, 

(2) Ce nom est resté manuscrit. Le cotype figuré appartient aux collections du Muséum 
d'Histoire naturelle de Paris. 

(3) L'ouverture a 8 millimètres de hauteur et 4 1/5 millimètres de diamètre. 

(4) Parmi les Homorus des bords de la rivière Yala, on trouve, dans un méme lot, des 
individus à sutures simples, d'autres à sutures plus ou moins nettement marginces el, enfin, 
des spécimens chez lesquelles une ou deux sutures sont marginées, les autres ne l'etant pas. 

(5) Slenogyra (Subulina) mamboiensis Sur, Annals and Magazine of Natural History, 
London, Ge série, VI, no 32, Août 1890, p. 158, pl. V, fig. 16. 

(6) Subulina (Subulona) mamboiensis variélé circumstriata MARTENS, Beschalle Weich- 
Ihiere Deutsch-Ost-Afrikas, Berlin, 1897, p. 119, taf. V, fig. 10. 
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du Ruvenzori, vers 2.600 mètres d'altitude. Cependant la coquille décrite 
par E. von ManrENs, qui a bien la mème forme générale et le méme 
enroulement des tours de spire (1), est légèrement moins élancée (lon- 
gueur : 32 millimétres ; diamétre : 11 millimètres), les tours embrvon- 
naires paraissent proportionnellement plus gros et. surtout, il existe 
une fine sculpture spirale qui manque chez tous les individus d'/Jomorus 
Iredalei Preston que j'ai examinés. Cette sculpture spirale est le seul 
caractère séparant réellement ces deux Homorus. 

L'IIomorus Iredalei Preston est relativement polymorphe. La taille 
varie dans les proportions indiquées au tableau suivant (p. 102) où sont 


Hzuteur Diamètre 
de | de OBSERVATIONS ET RÉFÉRENCES 


l'ouveriure l'ouverture 


Longueur Diamètre Diamètre 


totale maximum minimum 


rgs m 
GM. 


quc 


31/4", |Individu typique. 
1 — | Forme un peu plus globuleuse 
l Individu typique. 
l Individu typique. 
1 
4 


I dO 12 19 d$ 
SE 


Lä 
1 


— | Individu typique. 

Individu typique. | 

individu presque typique, un 
peu plus globuleux. 

Individu typique avec sutures 
bien crénelces. 

Individu à tours de spire plus 
convexes. 


ST ST ST SI ENT 


Dimensions du type décrit pai 
H. B. PnEgsTON, Proceed. 
Zoolog. Society London, 
1912; p. 2189, 


Varicte galaensis GERMAIX, 
des bords de la rivière Yala 
[GUY BaBaCLT]. 


(1) Les lours de spire sont un peu plus convexes que chez Pllomorus Iredale; Preston : 
mais nous verrons que ce caractère varie dans des proportions assez notables chez celle der- 
nière espèce, 
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données les dimensions principales de quelques individus des bords de 
la rivière Yala. 

La forme générale ne varie que très peu, bien qu'il existe des indi- 
vidus plus élancés, d'autres plus élargis, d'ailleurs reliés par une suite 
insensible d'intermédiaires. L'angulosité du dernier tour est plus ou 
moins accentuée : elle peut, rarement, presque complétement disparaître. 

Les caractères si particuliers des tours embryonnaires restent tou- 
jours bien constants et il en est de méme de la décoration pieturale (1). 
Quant à la sculpture, elle est plus variable, les stries étant plus ou moins 
fortes suivant les individus cousidérés. Les crénelures suturales, parfois 
à peine sensibles sont, chez d'autres individus, nettement accentuées. 

Les trois derniers échanüllons dont les mensurations sont données 
au tableau de la page précédente se distinguent par leur taille plus grande, 
leur forme générale plus réguliérement conique, leurs tours de spire 
très plats el leur sculpture constituée par des stries longitudinales 
subcostulées, presque régulières et peu obliques. Les sutures sont médio- 
crement crénelées et ne sont pas marginées. Le test, complètement 
décoloré et méme rongé par endroits, ne permet pas de faire connaitre 
la sculpture des tours embryonnaires dont la forme est identique à celle 
déerite précédemment. Ces individus constituent une variété yalaensis 
Germain. (Pl. 111. fig. 63 et 64 et pl. IV, fig. 104). 


LOCALITÉ : 

Kakamwegas [= Kakamagoes]| ; bords de la rivière Yala [Guy 
BABAULT] ; nombreux exemplaires du type el de la forme Percivali 
Preston. Quelques échantillons de la variété galaensis Germain. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

L'Homorus Iredalei Preston a été découvert dans l'extrême sud- 
ouest de l'Ouganda [= Uganda], entre Mbarara et Kigezi [ItoniN 
IKEMp, in : H. B. PRESTON, loc. supra cit., 1912, p. 189]. 11a été retrouvé 


(1) Cependant l'épiderme esl parfois plus foncé et les flammules longitudinales peuvent 
être presque toutes confluentes au dernier tour. 
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(Homorus Percivali Preston) sur le mont Elgon [Horis KExP, in : 
Collect. Muséum [ist natur. Paris]. 


Homorus (Subulona) Albini Germain, nov. sp. 


Planche HI. figure 80 et SI et figure 39, dans le texte. 


Coquille trés allongée, subulée ; spire composée de 9 tours à crois- 
sauce lente et réguliére : le premier tour arrondi, le second bien plus 
grand el assez convexe, les autres subconvexes, séparés par des sutures 
un peu obliques, /rés marquées el fortement 
crénelces, surtout aux premiers tours; dernier 
tour médiocre, très peu convexe, subcom- 
primé à la périphérie : ouverture petite, wat- 
leignant pas. en hauteur, le tiers de la 
longueur totale de la coquille, trés anguleuse 
en haut, subanguleuse en bas ; columelle 
courte et régulièrement iucurvée. 

Longueur : 29 et 29 1 2 millimètres ; 
diamètre maximum : 9 et 9 1-4 millimètres ; 


lanióétre mini 8 1.9 et 9 millimètres : 
CC Sb rode tegorthm asss 
Albini Germain. 


hauteur de l'ouverture : 8 1 2et 8 I 2 mil- 


a des tours embryon- 
et des premiers tours de 
spHce: 3< 12 


limétres : diamètre de l'ouverture: 1 et 11,2 
millimètres. 

Test solide, un peu épais, probablement jaune marron clair (1): 
tours embryounaires montrant des stries longitudinales lines et inégales, 
coupées de sleies spirales également [ines < autres tours avec stries longi- 
tudinales inégales, peu obliques, beaucoup plus accentuces dans le haut 
des tours (elles sont presque obsolétes à la base des tours et elles ont à 
peu prés complétement disparu à la partic inférieure du dernier), trés 
marquées sous les sutures qui sont très fortement crénelées (fig. 99, daus 
le texte). 


(1) Les exemplaires recucillis ot perdu la plus grande partie de leur epiderme. 
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Par sa sculpture embryonnaire, cette espèce appartient au sous- 
genre Oreohomorus Pilsbry (1), que cet auteur caractérise ainsi : 

« La surface des tours embryonnaires est distinctement granuleuse, 
par suite de l'intersection des stries longitudinales et des stries spirales 
profondément gravées ». 


LocariTÉ : 
Karamwegas [= Kakamagoes| ; bords de la rivière Yala [Guy 
Banaurr]. 


Sous-genre NOTI APALUS Martens, 1897 (2) 


Homorus (Nothapalus) paucispirus Martens 


Planche IV, figures 83 à 89 et 98 à 102. 


1892. Subulina paucispira MARTENS, Silzungsb. d. Gesellsch. Naturforsch. 
Freunde Berlin, p. 177. 


1894. Subulina paucispira SMITH, Proceedings Malacological Society of London, 
I, part. 4, p. 165, n° 9. 


1897. Subulina (Nothapalus) paucispira MARTENS, Beschalte Weichthiere 
Deutsch-Ost-Afrikas, Berlin, p. 124, taf.I, fig. 14 et taf. V, fig. 23. 


1906. Subulina paucispira Pitsenv, in : Tnvow, Manual of Conchology, 
Bessere Pulmonate, XN TIL, p. 95, n9 35, pl. XIV, fig. 51. 


1909. Subulina paucispira PoLLoNERA, Il Ruwenzori, Relazioni scientifiche, 
Molluschi, p. 25, n° 47. 


1919. Nothapalus paucispira PiLsBRY, Bulletin American Museum Natural 
History, New-York, XL, p. 131. 


Je rapporte à l'//omorus pancispirus Martens un grand nombre 
d'individus d'une coquille assez variable mais appartenant incontesta- 
blement à la méme espéce. 


(1) Oreohomorus Pivsenv, Bulletin American Museum Natural History, New-York, 
XL, 1919, p. 123. Le type est l'Homorus (Orcoliomorus) Bequaerti PiisBrx (id., p. 126, 
n? 48, pl. XVII, fig. 6 et 6a, du massif du Ruwenzori . 

(2) Nothapalus (comme sous-genre de Subulina) MARTENS, loc. supra cit., 1894, p. 124, 
pour le Subulina paucispira Marlens [= Kenia (comme genre) PRESTON, Annals and Maga- 
zine of Natural History, London, 8° série, VII, p. 173, Type: Kenia suturalis Preston (voir 
ei-aprés)]. 
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La coquille est allongée. turriculée, avec une spire composée de 
8 tours dont le premier est globuleux ou subglobuleux et trés petit, 
le second beaucoup plus développé en largeur et les autres, un peu 
convexes, à croissance réguliére. séparés par des sutures obliques et 
bien marquées. Le dernier tour est arrondi. L'ouverture ovalaire. à 
peine oblique, atteint en hauteur environ le tiers de la hauteur totale 
de la coquille. 

Le test est relativement fragile, recouvert d'un épiderme peu adhérent 
d'un beau jaune pâle brillant. Les tours embryonnaires sont absolument 
lisses (1) ; les autres sont garnis de lines stries obliques plus marquées 
sous les sutures. 


La iaille varie dans d'assez larges proportions, comme le montre 


Diamètre 
de OBSERVATIONS 


l'ouverture 


Hauteur 
de 


ee axe | 
Longueur Diamètre Diamètre | 
totale maximum minimum | 


| Touverture 


e 
e 


33 


a 
te" te 
ce 


[PR 
e o0 
SENS ER 


un peu élancée. 


6 
7 6 
H 6 
7 


^ 
coco 


2 sl E 


Forme assez élancée. 
Forme lancée. 


=V ETC ET ST 


Exemplaires jeunes. 


tS t | 


(1) A un grossissement de 60, ils ne montrent aucune trace de slries, 
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le tableau ci-contre où sont données les principales dimensions d'un cer- 
tain nombre d'individus recueillis par M. Guy Banavrr. 

D'une manière générale, les exemplaires des bords de la rivière Yala 
ont une forme plus allongée que le type figuré par le Dr E. von MARTENS. 
Mais il convient de remarquer que cetle figuration ne doit pas être 
très exacte, car les dimensions données dans la diagnose (longueur : 
25 millimètres ; diamètre : 7 1/2 millimètres) correspondent exactement 
à celles de quelques individus du tableau précédent et se rapportent 
certainement à des coquilles plus élancées que celle figurée par E. von 
MARTENS (I). 

Il existe des échantillons bien allongés et d'autres relativement 
ventrus. Il est impossible de les séparer, même comme variétés, car ils 
sout réunis par des formes passant insensiblement de l'un à l'autre. 
Je figure (pl. IV, fig. 83 à 89 et 98 à 102) une série d'exemplaires de 
I Homorus (Nothapalus) paucispirus Martens illustrant ce polymor- 
phisme de galbe et de taille. Cependant, les caractères de l'enroule- 
ment, de l'ouverture, de la coloration et de la sculpture restent remar- 
quablement constants. 

Les jeunes ont une coquille moins allougée turriculée que celle des 


adultes. 


H. A. Pirssnv a décrit une variété xanthophaes (2) se distinguant 
par sa sculpture plus faible et son ouverture légérement plus haute que 
le tiers de la longueur de la coquille alors qu'elle est exactement le tiers 
de cette longueur chez le type. Ces différences sont bien faibles et sans 
grande valeur. La figure donnée par H. A. Pirsenv représente une 
coquille plus allongée el mieux ovalaire que la plupart des spécimens 
que j'ai examinés. La variété vanthophaes Pilsbry est commune à Avakubi 
et à Penge (Ituri Forest). sous les feuilles mortes [Dr J. BEQUAERT]. 


(1) La figure 23 (taf. V) de E. von Martens, représentant le Lype en grandeur naturelle, 
mesure 23 millimétres de longueur el 8 millimétres de largeur, ce qui correspond à une coquiile 
notablement plus ventrue que celle décrite dans la diagnose. 

(2) Nothapalus paucispira xanthophæs P1LSBRY, loc, supra cil., 1919, p. 131, n° 40, pl. XIX, 
fig. 1-2. 
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Le Kenia suluralis Preston (1) est une espèce certainement très 
voisine. C'est une coquille de forme subulée, longue de 39 1 2 milli- 
mètres (diamètre maximum : 8 1/2 millimètres ; diamètre minimum 
8 millimètres) avec 7 tours de spire, le dernier proportionnellement bien 
allongé. Le test est mince. brillant. d'un jaune olive, garni de stries 
longitudinales obliques dont les terminaisons, sous les sutures, sont trés 
apparentes. Comparée à l'//omorus paucispirus Martens, celle espèce 
s'en distingue par sa forme mieux subceylindrique. ses tours de spire 
relativement plus convexes et, surtout, par son dernier tour proportion- 
nellement bien plus développé en hauteur. Elle habite le massif du 
Kenia, entre 2.500 et 3.000 métres au-dessus du niveau de la mer (2). 


LocariTÉ : 

Karamwegas [= kakamagoes]: bords de la rivière Yala [Guy 
BanavLr]; très nombreux exemplaires. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE 

L'Homorus paucispirus Martens a été recueilli à Karevia, entre 
1.175et 1.200 mètres d'altitude, à la base occidentale du Ruvenzori : 
à Bundeko (à l'est de la rivière Semliki [= Issango], à Bukende [= Bu- 
kendo] (0050 lat. N.. 29050" long. E. Greenw.). à Bugundi [= Bugunda] 
(0955' lat. N.. 29950' long. E. Greenw.) et sur les bords de la riviére 
ituri. dans la région de Kio (T955 lat. X.. 300 long. E: Greenw.) [Dr F. 
STCHERIANNS 1205 105 IS NOD MARTENS 06. supa em EGO 0 h MES 
H vit sur le massif du Ruvenzori, dans la vallée du Mobuku (bordure 
est) vers 2.000 mètres d'altitude [Duc des AsnvzzEs, in : C. POLLONERA, 
loc. supra cii.. 1909 : p. 25] : à Avakubi et à Penge. dans la région de 


(1) Kenia suluralis PRESTON, Annals and Magazine o| Natural (History, London, Sr serie. 
VII II, p. 473, pl VAT, fig. 28. 

(2) ai reçu de H.-B. Presrox un coty pe du Kenia Percivali Preston (non publié}, espèce 
du monl Elgon, que je ne puis considérer comme aulre chose qu'une forme allongée el de 
petite taille de l'Homorus paucespirus Martens. Ce colype a la forme. le test el la sculpture 
de beaucoup d'individus des bords de la riviere Yala. 11 posséde 7 [ours de spire el mesure 
161 2 millimètres de longueur. 5 1 2 millimètres de diamètre maximum el 5 millimètres de 
diametre minimum. L'ouverture a 6 1 2 millimètres de hauteur el 3 millimélres de largeur 
(P) OBI fig- 10) 
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Plturi Forest [Dr J. BEQvaznr, in : H. A. Pirspny, loc. supra cil., 1919, 
p. 95 (var. zanthophaes Pilsbry); enfin, dans l'Eldoma Ravine, au 
sud du lac Baringo où les exemplaires, offerts au Dr J. GREGORY par 
l'évêque TuckER sont, dit E. A. Sam (loc. supra cil, 1894, p. 165), 
exactement semblables à ceux « donnés au British Museum par le Pro- 
fesseur F. von Martens de la localité originale, Karewia ». 


Homorus (Nothapalus) karamwegasensis Germain nov. sp. 


Planche IH, figures 67, 68 et figures 40 et 11, dans le texte. 


Coquille bien allongée, longuement el régulièrement conique subulée ; 
sommet obtus : spire composée de 10 tours, le premier trés petit, arrondi 
et étroit, le second bien plus grand et plus développé en largeur. le troi- 
siéme relativement haut (1), les 
autres à croissance assez lente 
et réguliére, presque plats, à 
profil subrectiligne ; dernier 
tour un peu haut. à peine con- 
vexe, sauf en dessous oü il est 


subconvexe et rapidement atté- 
nué, comprimé à la périphérie ; Fic, 40 et 11. = Homorus (Nothapalus) 
5 S karamuwegasensis Germain. 

Street Glo WELLEN les premiers tours de spire: 
quées ; ouverture ovalaire sub- d 
pyriforme, anguleuse en haut, plus petite que le tiers de la hauteur 
totale de la coquille ; columelle régulièrement incurvée, brusquement et 
obliquement tronquée à la base ; péristome arqué, simple, et tranchant. 

Longueur : 27 1/2 et 25 1 2 millimétres ; diamétre maximum 


8 et 7 3/4 millimètres ; diamètre minimum : 7 1 /2 et 7 1/4 millimètres ; 


(1) Le quatrième tour est souvent plus petit, en hauteur, que le Lroisiéme, mais le fait 
n'est pas général. Je représente les premiers tours de spire de l'exemplaire type (fig. 40, 
dans le texte) qui offre justement ee caractére, et les premiers tours d'un autre individu 
(fig. 41, dans le Lexte) qui montre un Lroisiéme tour de spire un peu anormal, notablement 
plus développé en hauteur à gauehe qu'à droite. 
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hauteur de l'ouverture : 8 1 2 et 8 millimètres : diamètre de l'ouverture : 
4 et 4 millimètres. 

Test un peu solide, recouvert d'un épiderme jaune verdâtre påle 
et brillant ; tours embrvonnaires lisses (à un grossissement de 60 on 
n'aperçoit aucune trace de seulpture), les autres tours garnis de stries 
longitudinales obliques. très fines, inégales et irrégulières, légérement 
plus aecentuées aux sutures. 


Cet ITomorus se distingue par sa spire longuement et régulièrement 
conique, sa forme étroite et ses tours trés aplatis. H est trés facile à 
séparer de l'ZZomorus paucispirus Martens avee lequel il vit et je n'ai 


trouvé aucun intermédiaire entre les deux. 


LOCALITÉ : 
Karamwegas [= Kakamagoes] ; bords de la rivière Yala [Guy 
BABAULT]. 


Homorus (Nothapalus) Babaulti Germain, nov. sp. 


Planche H, fizures 57 et 58 et figure 42, dans le texte. 


Coquille de forme ovalaire allongée : spire 
composée de 6 tours : le premier trés petit, 
subglobuleux, le second bien plus grand et 
subconvexe. le troisième moins développé en 


hauteur que le deuxiéme, le quatriéme assez 


grand et subconvexe (fig. 42. dans le texte), 


FIG. «2. Homorus (Notha- : A n x e 
Palusi Babaulté Germain: bien plus développé que les précédents. for- 


le cinquième grand el convexe : dernier tour 


Schéma des tours em- ` " « lié ï SEED 
bryonnaires ef des premiers ant plus de la moitié de la coquille, assez 
tours de spire; X 10. í : ` Ec 

convexe, sans trace de compression à la péri- 


phérie, longuement atténué vers Ja base: sutures subobliques, très 
fortement marginées (1) : ouverture subpyriforme allongée, très an- 


(1) A un grossissement de 60 on n'apercoit aucune trace de stries sur les [ours embrson- 
naires 
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guleuse en haut, subanguleuse en bas, dépassant de beaucoup en hau- 
teur, le tiers de la longueur totale de la coquille ; columelle régulière- 
ment incurvée, un peu projetée en avant à la base qui est oblique- 
ment et brusquement tronquée ; péristome arqué, simple et tranchant, 


ICONE qttam 15 mill. 81/4 millim. 
Diamètre maximum . . 5 = 5 1/4 — 4 — 
Diamètre minimum . . 41/2 —- 41⁄4 =Â 4 — 
llauteur de l'ouverture. 5 — 51/2— 41/4 — 
Diamètre de l'ouverture. 3 = 3 1/4 —- 5 —- 


Test mince, transparent, laissant voir la cólumelle au travers de 
la coquille, brillant, les deux premiers tours d'un jaune paille très clair, 
les autres d'un jaune corné plus foncé ; tours embryonnaires lisses ; 
autres tours garnis de stries longitudinales trés fines, délicates, à peiue 
sensibles, subobliques, un peu onduleuses et trés légèrement accentuées 
sous les sutures. 


Cette espéce ressemble assez, par sa forme générale, à un jeune 
Homorus (Nothapalus) paucispirus Martens, mais s'en distingue : 
par son dernier Lour proportionnellement bien plus développé et sans 
trace d'angulosité ou méme de compression à la périphérie ; par son 
ouverture plus allongée, atteignant presque la moitié de la hauteur 
totale de la coquille ; par ses sutures trés fortement marginées et, 
enfin, par son test plus délicatement striolé. 


LOCGALITÉ : 
Karamwegas [= Kakamagoes] ; bords de la rivière Yala [Guy 


Banaurr]. 
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Genre Pseudopeas Puizeys, 1899 0 


Pseudopeas yalaensis Germain 
Planche Il, figures 47 et 45. 

1919. Pseudopeas galaensis GEnMAX, Bulletin. Muséum Hist. nalur. Paris, 
HAS p: 641 V; 

Coquille de petite taille, imperforée, de forme subeonique allongée. 
à sommet obtus ; spire composée de 7 1 2-8 tours à croissance régulière ; 
tours embryonnaires globuleux ; troisième tour plus développé en hau- 
teur et plus convexe que le quatrième ; autres tours très convexes, 
subscalariformes (2) ; dernier tour médiocre ; sutures profondes ; ouver- 
ture peu oblique, ovalaire. anguleuse en haut; bord externe simple. 
tranchant : bord columellaire rectiligne dans une direction suboblique, 
élargi, réfléchi sur lombilic. 

Longueur : 4-5 millimètres: diamètre maximum : 1 1 5-2 milli- 
mètres ; longueur de l'ouverture : 1-11 2 millimètre: diamètre de 
l'ouverture : 1 2-3 1 millimètre. 

Test mince, un peu fragile, subtransparent, d'un corné ambré peu 
brilant; tours embrvonnaires ornés de stries longitudinales fines, 
subverticales, uu peu épaissies et de stries spirales exirémement fines, 
trés difficiles à voir, même à un fort grossissement (3): autres tours 
garnis de stries longitudinales saillantes, subverticales, peu régulié- 
rement espacées, un peu ouduleuses au dernier tour où elles sont atté- 
nuées vers l'ombilie, légèrement plus marquées sous les sutures (4). 


(1) Pseudopeas. Pun 
gique, MAINS ISO [ 
ZENS CL Pseudopeas 


. Annales (Bulletin des Séun Sociélé roy. Malacologique Bel- 
p. LVII (comme sous-genre d'Opeus, pour P"seudopeas. pulchellum Put- 
aluriforme Putze espèces du Congo) | Beccuria Borna 
Histoire Mulacologique Abyssinie, Paris, 1883, p. 119 : el : Annales sciences nalureiles 
Ge serie, NV, 1883, p. 119, pour le Subulina dsseli -Iickeli; Fauna d. Land-und. Süssuuss 
Mollusken Nord-Osl- A frikas, Dresden, 1874, p. 138, n" ST. taf, V. fig. 22 (non Beccariu Tuis- 
CHESE, 1870).] 

(2) Les lours sonl nettement etages et un peu élargis vers leur partie supérieure. 

(3) Le premier tour embryonnaire est presque lis sur le second tour embryonnaire, 
la sculpture, bien que très délicate encore, est cependant mieux marquee. 

(1) On observe, entre les coslules longitudinales, de (rès fines stries, egalement longitu- 
dinales, à peine saillanies, Elles n'existent pas, d'ailleurs, entre toutes les costules. 
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Du méme groupe que le Pseudopeas scalariforme Pulzeys (1) du 
bassin du Congo, cette espèce s'en sépare par sa spire composée de 
tours plus nombreux et s'enroulant différemment ; par son dernier Lour 
proportionnellement plus petit; par sa sculpture mieux accentuée 
et par sa columelle rectiligne. Par ce dernier caractère, le Pseudopeus 
yalaensis Germain se rapproche du Pseudopeas pulchellum Putzeys (2). 
mais celte derniére espéce ne posséde que 5 tours de spire dont le dernier, 
trés développé, est gros et ventru. 


LOCALITÉ 
Karamwegas [= Kakamagoes]; bords de la rivière Yala [Guy 


BABAULT]. 


(1) Purzevs (D), Diagnoses de coquilles et d'un sous-genre nouveau provenant de l'Etat 
indépendant du Congo, Annales [Bulletin des Séances] Société royale malacologique de Belgique. 
XXXIV, Bruxelles, 1899, p. LU, fig. 12 et 13. 

(2) Purzeys (Dr), loc. supra cit., Bruxelles, 1899, p. LIN, fig. 11. 
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GASTEROPODES | PROSOBRANCHES 
I:amillesdese DD Dal leese TRI NES COP 
Genre Ampullaria de Lamarck, 1799 œ% 
Depuis quelques années, eertains malacologistes ont remplacé le 


vocable d'Ampullaria Lamarck par celui de Pila Bolten. Je ne vois pas 
la nécessité de substituer à uu nom universellement connu, celui, à peu 


LA TÈCHE DANS LE LAG VICTORIA, 


près ignoré, de Pila, parce que Borres l'a employé dans un mauvais 
catalogue de vente, sans aucune valeur scientifique, et si vare qu'il est 


bien peu de naturalistes pouvant se flatter de Favoir vu. La loi de prio- 


auteurs, parce qu'ils adoptent le 
changer en méme lemps le nom de la 


(1) Pinip.E. te ne vois (rès bien pourquoi ce 
nom de Pila (pour Ampaullaria), se croient autorises 
famille des Ampullariidae. 

(2) Ampullaria DE LAMAREK, Zrodroire, 1799, p. 76, el Système Animaux sans perlóbres, 
1501; p. Ds. | Pomus Anonyme (peul ètre IIvass), Museum  Calonnianinn, 1797, p. a8 ; 
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rité, excellente en principe. devient néfaste quand elle est appliquée 
avec un rigorisme étroit el, daus le cas actuel, pour être logique, il 
convenait de reprendre le nom de Pomus imprimé, Nes 1797, dans le 
Museum Calonnianum. Ces changements vont à lencontre du but 
pourvuivi : apporter le plus de clarté possible dans la nomenclature. 
Ils ont un autre inconvénient beaucoup plus grave, celui de rendre 
incompréhensibles pour les naturalistes non spécialisés. les travaux des 
malacologistes. Il serait temps de revenir à une conception plus saine 
et de considérer seulement comme une curiosité historique les vieux 
noms tombés dans l'oubli. 


Ampullaria ovata Olivier 


1804. Ampullaria ovata OLIVIER, Voyage dans l'Empire Olloman, 11, p. 39 : 
Ailas, pl. XXI fiz, 1. 


1823. Ampullaria ovala Cairriaup, Voyage à Méroé, ete., Atlas, pl. LN, 
fig. 10. 

1827. Ampullaria ovata CA1LL1AUD, Voyage à Méroé, ete., texte, t. IV, p. 284. 

1827. Ampullaria ovata AUDOIN in : SaviGNv, Descript. Coquilles Egypte, 
D'M6S pleut Ne 251, 258: 

1839. Ampullaria ovata Rotu, Mollusc. Itin. per Orientem, Dissert. inaugur., 
p. 25. 

1851. Ampullaria ovata PHILIPPI, Ampull., in : MARTINI et CHEMNITZ, System. 
Conchylien-Cabinet, 2e Edit., Nürnberg, p. 49, taf. NIV, fig. 5. 


1851. Ampullaria Kordojana PARREYSS in : PHILIPPI, loe. supra cil, p. 44, 
taf. XII, fig. 1. 


1856. Ampullaria ovata REEVE, Conchologia Iconica, London. pl. NIV. fig. 64. 
1857. Ampullaria ovata vox MARTENS, Malakozool. Bläller, 1V, p. 187. 


1863. Ampullaria ovata BOURGUIGNAT, Mollusques nouveaux litigieux, peu 
eonnus, 3€ décade, p. 79, pl. X, fig. 11. 


= Pila BorrEN, Museum Bollenianum, 1798, p. 145 ; = Pomus Gray, Proceedings Zoolo- 
gical Soe ci of Lordon, 1847, p. 148]. 

Dans d'intéressantes < Noles on lhe genus Ampullaria » W.-H. Daui. [The Journal of 
Conchology, II, 1904, pp. 50-55] adopte le genre Pila Bolten pour les Ampullaires à opercule 
calcaire el le genre Ampullaria pour les espèces donl l'opercule est corné, 
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1863. Ampullaria Kordofana BOURGUIGNAT, loc. supra ceil, p. 76, pl. NI, 
lig. 12, 13. 

1863. Ampullaria Raymondi BOURGUIGNAT, loe. supra cil., p. 76, ph IX, fig. J. 

1866. Ampullaria ovala vos MARTEXS, Malakozool. Blätter, NII. p. 1. 18. 

1868. Ampullaria ovala Monrrrr. Mollusques terr. [luviatiles Voyage WEL- 
wirSCH, pp. 39, 40, 46 et 94. E 

1874. Ampullaria ovata JicKELI, Land-und Süsswasser-Mollusken Nordoslafr., 
Leipzig. p. 230. 


1879. Ampullaria ovata BOURGUIGNAT, Descripl. Mollusques Egypte. Abyssinie, 


1880. Ampullaria ovata Crosse., Journal de Conchyliologie, NN1N, p. 110 et 280. 

1880. Ampullaria ovala Smitu, Proceed. Zoological Society London, p. 318, 
Io 

1885. Ampullaria ovala Dit. tor, Bulletins Soc. Malacolog. France, 11 p. 110. 

1885. Ampullaria Bourguignati BriLovtE, Bulletins Soe. Malueologique Franee, 
11. p. 107; DE Hee 

1886. Ampullaria ovala PE8SENEER, Bulletin Muséum Hist. nalur. Belgique, 
IN. p. 104. 

1888. .Ampullaria ovata BOURGUIGNAT, Pconogr. inalacolog. lac Tanganyika, 
jolie fias o 

1889. Ampullaria ovata DovncviGNaT, Mollusques Afrique équatoriale, Mars, 
p. 165. 

1890. Ampallaria ovata BourGUuIGNAT. Hist. malacolog. lac Tanganyika, 
l, p. 7l, pl. V1, fig. 1. el: Annales sciences natur., 7* série, N p. 7I. pl. VE fig. 1. 

1803. Ampulluriu ovata Smiru, Proceed. Zoological Society London, p. 635, 
HES 

1891. Ampullaria ovata STURANY in : Dr O. BACMANN, Durch Massailand, 
zur Nilquelle, Berlin, p. 164 et 169 (tirés à part. p. 11 et 19). 

1897. Ampullaria ovata vox Mamrkxs Beschalle Weiclth. Deulsch-Ost-A frikus, 
Berlin, p. 158 et sq. (varietés diverses). 

1904. Ampulluria ovata Suren, Proceed. Malacologicul Society London, V1, 
part 1H, p. 100. 


1905. Ampullaria ovala GEnwaix, Bulletin Musium Hist. nalur. Paris, N1. 
Bel. p. 250. 

1906. Ampullaria ovala Sur. Proceed. Zoological Society London, p. 181. 

1907. Ampullaria ovala GERMAIN, Mollusques lerr. fluv. Afrique centrale 
française, Paris, p. 527 
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1908. Ampullaria ovata GERMAIN, Mollusques lac Tanganyika, Paris, pp. 15, 

61 et 62, fig. 23. 
1908. Ampullaria ovala D'AUTZENBERG, Journal de Conchyliologie, LVT, p. 20. 


1910. Ampullaria ovata Parranv, Mémoires Institut Egyplien, V1, fasc. T 
Le Caire, p. 60, pl. IV, fig. 12 (et var. Ragmondi, p. 60). 


1910. Ampullaria Kordofana PALLARY, loc. supra cil., p. 61. 
1910. Ampullaria Dourguignali PALLARY, loc. supra cit, p. 60. 


1910. Ampullaria ovata GERMAIN, Bulletin Muséum Hist. natur. Paris, MNT. 
p. 208. 


1911. Ampullaria ovata GERMAIN, Bulletin Muséum Hist. nalur. Paris, 
ANIL DS 230. 


1911. Pachylabra ovata KoBELT, Ampullariidæ, ¿n : MARTINI el CHEMNITZ. 
Systemat. Conchylien-Cabinet, 2° Edit., Nürnberg, T, 20 n, p. 16, n° 1, taf. XXXI 
fig. 3. 


1911. Pachylabra ovata raymondi Wonkrr, loc. supra cil., p. 17, n° 2, taf. XXXI, 
fig. 1. 


1911. Ampullaria ovata GERMAIN, Notice Malacologique, in : Documents 
scienlif. Mission Tino, 11, Paris, p. 232. 


1912. Ampullaria ovata GERMAIN, Bulletin Muséum Hist. natur. Paris, NV 11. 
p. 323. 


1914. Ampullaria ovata DAUTZENBERG el GERMAIN, Revue zoologique africaine, 
Bruxelles, IV, fasc. 1, p. 48. 


Il est certain que l'Ampullaria Raymondi Bourguignat n'est qu'une 
forme de l'Ampullaria ovata Olivier se confondant avec la coquille figurée 
par PAnnEvss sous le nom d'Ampullaria kordofana. J. R, BOURGUIGNAT 
dit bien que son espéce se distingue par sa taille plus forte, son test 
moins épais, sa forme plus élancée, ses tours arrondis « d déclivité régulière 
vers la suture et non plans, gonflés, canaliculés comme chez la Kordo/ana: 
enfin, et surtout, par ses premiers tours aigus, proéminents, trés petits, 
à croissance lente et réguliére (1). » Ce ne sont là que variations indivi- 
duelles, méme les dimensions relativement considérables de la coquille 
(92 millimètres de hauteur pour 79 millimètres de diamètre) (2) puisque, 


(1) BOURGUIGNAT (J.-R.), Mollusques nouveaux, lifigieuv, peu connus, 3* décade, Paris, 
1er Décembre 1863, p. 77. Le type a été recueilli par LÉON BRAYMOND, dans le lac Ballat 
(Egypte). 

(2) L'ouverture a 67 millimètres de hauteur et 42 millimètres de largeur. 


16 
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comme nous le verrons plus loin, il existe des variélés de l'Ampullaria 
ovala Olivier encore plus grandes. Cette Ampullaire est, en cffet, une 
espèce polvmorphe et on ne peut admettre, avec J. R. BOURGUIGNAT, 
que ce soit une « espèce rare, trouvée jusqu'à présent, que dans le lac 
Mareotis (Egypte) et figurée seulement par OLrviERn (Voyage Empire 
Olloman. Atlas, 1804, pl. NN NI fig. 1). par Pinrippnr (it : Martini et 
CirguiNiTZ, Syslemat. Conchylien-Cabinct, Ze Edit.. 1851. pl. XIV. fig. 1) 
et par J. R. BovnGviGNaT lui-même (Mollusques nouveaux, litigieux, 
peu connus, 1863, pl. X, fig. 11). De plus, ce dernier auteur ajouter: 

Presque tous les conchwliologistes confondeut cette Xmpullaire 
avec la Kordofana, dont elle est pourtant hien distincte. 

` L'échantillon que nous avons fait représenter (1) est un individu 
type, recueilli autrefois par Bruguières et Olivier dans le lae Marcolis. 
Ces naturalistes en firent don au célèbre explorateur égyptien Rüppel (2), 
qui. à son tour, en gratifia l'illustre Meide d'Orbigny, duquel nous le 
tenons. 

© Espèce allongée. caractérisée par un sommet aigu et par des tours 
de spire arrondis, s'accroissant rapidement, bien qu'avec la plus grande 
régularité » (3). 

Le type d'orata ainsi sélecté par J. R. BovnctiGNaT est, en effet, 
assez rare. On peut cependant l'isoler dans une série suffisante d'échan- 
tillons, mais il se relie, par une suite ininterrompue d'intermédiaires, 
à la forme ordinaire et à la forme kordojana comme cette dernière se 
rattache à l'AAmpullaria Raymondi Bourguignat réédité, par BIiLLOTTE. 
sous le nom d'Ampullaria Bourguiguati (D. Les passages sont mème 
si nombreux qu'il est illusoire de distinguer des variétés (5). 


CAPE sed Dro 

(3) hRürrpELt. 

(3) BovtcvioxaT (J.-R.), loc. supra cil. 1863, p. 79. > 

CD DirrorTrr (1), Recensement des Ampullaires du continent africain, precede de di: 
gnoses d'Ampullaires nouvelles, Bulletins S wild malacologique de France, M. Paris, 18 
poU T pb Nip 


(5) Comme la tente C. A. WESTERLUND (faune der paläarcl. region Binnenconchylien, 
VI. Lund, 1886, pp. : 1-2) qui admet ie classement suivant : 
Ampultlaria ovala Olivier. 
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Les dimensions varient dans des proportions considérables. Il est 
des individus dépassant 92-91 millimétres de longueur [var. major — 
Ampullaria Raymondi + Ainpullaria Bourguignati] tandis que d'autres, 
parfaitement adultes, n'ont que 40 à 46 millimétres de longueur pour 
31-39 millimètres de diamètre (hauteur de l'ouverture : 29-33 1 /2 milli- 
mètres ; diamètre de l'ouverture : 21-231 /2 millimétres). Ils ont été 
recueillis par le Dr O. BAUMANS, dans le lac Manyara, et décrits par 
R. STURANY (1). Ils constituent une variété minor bien nette. 

La forme est également trés variable : à côté d'individus à spire 
plus ou moins allongée, il en est d'autres notablement plus globuleux 
avec, parfois, un dernier tour fortement ventru. Il serait donc possible 
de distinguer un grand nombre de variétés sans grand intérét. Le Dr E. 
von Martens en a décrit deux qui semblent mieux individualisées et 
qui constituent peul-élre des races locales. 

La première est la variété Deckeni Martens (2). C'est une grande 
coquille ventrue (longueur : 61-65 millimètres ` diamètre : 59-60 milli- 
mètres ; hauteur de l'ouverture : 45-16 millimètres : diamètre de l'ouver- 
iure : 30-33 millimètres) différant surtout de l'ovata typique par son 
dernier tour plus développé en largeur. Le Dr E. von Martens y rapporte 


Var. raymondi Bourguignat. 

Var, kordofana (Parreyss) Philippi. 

Var. lucida (Parreyss) Philippi. 

Var. bourguignati Billotte. 

Pour ce qui est de l’Ampullaria lucida (Parreyss) Philippi [iu : MARTINI et CHEMNITZ 
Systemal.-Conchylien-Cabinel, 2e Edit., Nürnberg, 1851, p. 45, n° 61, taf. XIII, fig. 2 el taf, 
XIV, fig. 4], tous les naturalistes sont d'accord pour le considérer comme synonyme de l’Am- 
pullaria ovata Olivier. C'est une forme de petite taille (longueur : 40-48 millimètres ; dia- 
mêtre : 35-42 millimètres), globuleuse, ventrue, à tours de spire arrondis, croissant rapidement, 
de coloralion verte, brillante, Elle est assez commune en Egypte et n'est probablement qu'un 
état peu adulte de l'Ampullaria ovata Olivier. i 

(1) STURANY (R.), Ueber die Molluskenfauna central Africas, in : Dr O. BAUMANN, Durch 
Massai-Land zur Nilquelle, Reisen und Forsehungen der Massai-Expedilion des deutschen Antis- 
klaverei-Comité's in den Jahren 1891-1893, Berlin, 1894. Appendice, p. 19. 


(2) Ampullaria ovata var. deckeni Martens, Mollusken, in: DEckEN (Baron Cant Comus 
von), Reisen in Ost-Afrika, NT, Heidelberg, 1869, p. 60 ; — et: Beschalle Weichth, Dents 
Ost-Afrikas, Berlin, 1897, p. 159. [= Pachylabra ovata. deckeni Kouezr, Ampullariidae, in : 
MARTINI et CHEMNITZ, Syslenr. Conchylien-Cabinet, 2° Edil, Nürnberg, 1911, 1, 20", p. 52, 
nos taf. NXXNIM, fig. 1-2]. 
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V Ampullaria adusta Reeve (1). mais cette assimilation n'est pas certaine. 
La variété. Deckeni Martens vil dans les régions voisines de l'Océan 
Iudien : l'ile de Zanzibar et la cóte africaine aux environs de Zanzibar 
[Baron Cani Dec 


Ex] ; les rivières, près de Bagamoyo |F. STUNLMANXN] : 
le fleuve Pangani et les marécages qui le bordent [Dr W. Scnmiprt] : 
le lac Meugwe dans l'Ousaramo (— Usaramo) [F. STUMLMANXX]. 

La seconde est la variété Emini Martens (2). Elle est trés grande : 
94 millimètres de longueur, 72 1 2 millimètres de diamètre maximum 
et 58 millimètres de diamètre minimum. Le dernier tour est descendant, 
bien développé en hauteur el l'ouverture, proportionnellement petite. 
n'a que 58 millimètres de hauteur pour 12 millimétres de diamètre. 

Cette variété est netlement caractérisée par son dernier tour trés 
haut et son ouverture placée plus bas et proportionnellement plus petite 
que chez l'ovala type. C'est ainsi que si l'on représente par 1.000 ja lon- 
gueur totale de la coquille, l'ouverture atteint 700-710 de hauteur chez 
VAmpullaria ovala Olivier et seulement 615-620 chez la variété 
Emini Martens (3). Cette dernière habite les lacs Victoria (notamment 
à Nvemirende, au sud-ouest [F. SrcurmasĘx] el à Mbugu. au nord-ouest 
IO. NrevxaxsN[) et Albert-Edouard (près de Rumande (4) au 
sud-ouest [F. SrunmrwaxN]. ainsi que le fleuve Kagera (5). prés 


(1) REEVE (1), Concliclegía Iconicu, N. London, Juin 1856, pl. IH fig, 11. [=> Pachylabra 
adusta Won. loc. supra cil. 1911, p. 55, n? 12, taf. NN NIL fig. 3]. L. Reeve dil que son 
espèce est probablement originaire de Bornéo, Elle rappelle cependant. beaucoup c 
formes de lA mpullaria ovala Olivier dont elle n'est sans doute qu'une varicte. On sait d'ai 
aujourd'hui qu'elle vit en Afrique orientale, nolammenl dans la région des grands lacs. 
Elle est plus petile que la variété Deckeni Martens (longueur : 50 millimétres : diamètre 
maximum : 42 millimélres) et un peu moins ventrue que celle dernière. 


(2). Ampullaria ovata var. emini Mantexs, loc. supra ci. 1897, p. 160, figuré à la mème 
page: Pucluplubra ovata emini Iona, loc. supra eit, 1911, p. 52, n9 7, taf. NNN IL Fig. 3 ; 
IW. Koerner indique, par erreur. tif. NN NI. fig. 2. Cette figure 2 represente Ftmpullaria 
erytlirostoma Avr, Gouchologia. Iconica, 1856, pl. N II. fig. 59]. 

(3) Le test de là var. Kraini Martens est solide et garni, au dernier tour, de malleations 
assez fortement marquees, 

CD. Les exemplaires de cette localité sont de taille plus petite : 60 millimètres de longueur 
pour 19 millimètres de largeur. 

(5) Le fleuve Kagera traverse le Bukoba dans une direction sensiblement Ouest-FEst. 
H se jette dans le Vietoria-Nyanza un peu au-dessus du 1? de latilude Nord. 
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de Kanyonsa [= Kunyonsa] (f) vers 1.250 mètres d'altitude (2). 
IF. Sruurxaxx]. 


LOCALITÉ 

Victoria-Nyanza : Environs de Fort-Florence [Guy  Banaurr]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

L'Ampullaria ovata Olivier est une des espèces dominantes du bassin 
du Nil. Elle est très abondante, uon seulement dans toute l'Egypte et 
l'Abyssinie, mais encore dans la région des grands lacs, où elle est connue 
des lacs Albert-Edouard [Dr F. STUHLMANN (var. Emini Martens), 
Victoria-Nyanza [CH. ALLUAUD, GUY BABAULT, O. NEUMANN, F. STUHL- 
MANN, etc...]. Tanganyika [O. Baumann, R. CRAWSHAY, E. Fo, J. CoopE 
Hors, etc..], Manyara [Dr O. Baumann]. Elle doit vivre également 
dans la plus grande partie des contrées comprises entre ces lacs et 
la côte de l'Océan Indien. Cette Ampullaire est commune dans le Congo 
[CE : Pu. DAUTZENBERG et L. GERMAIN, loc. supra cit., 1914, p. 50| où 
on la retrouve jusque dans la rivière Lobaye (affluent de l'Oubangui), 
à M’ Baiki [Lieutenant CHARLEU, in : Louis GERMAIN, Bulletin Muséum 
Paris, NIN, 1913, p. 556]. Elle habite également dans le bassin du Chari 
LA. CHEVALIER, in : Louis GERMAIN, loc. supra cil., 1908, p. 528] et le 
lieutenant FERRANDI l'a recueillie dans le haut Dahr-el-Ghazal (du 
Tchad) à environ 180 kilomètres de Koro-Toro [in : Louis GERMAIN, 
Bulletin Muséum Paris, XVI 1910, p. 209, et : loc. supra cit., 1911. 
p. 233 (p. 33 des tirés à part: 

Dans le Niger, l'Ampullaria ovata Olivier a été signalé par H. CROSSE 
[Journal de Conchyliologie, XXIX, 1881, p. 110] et A. MongLET [Dr F. 
WrLwiTsCH, i ; À. MORELET, loc. supra cit., 1868, p. 94]. C'est bien à 
tort que J. R. BounGUiGNAT à créé, pour les individus figurés par A. Mo- 


(1) La variété Emini Martens vit, dans le tleuve Kagera, au milieu des Papyrus qui 
encombrent les rives. 

(2) Le D: W. Koskrr ajoute (loc. supra cil., 1911, p. 52) que celle variélé habile vraiseni- 
blablement aussi les lacs Nyassa et Tanganyika. 


121 LOUIS GERMAIN 


RELET, l'Ampullaria Welwitschi Bourguignat (1). H n'y a vraiment 
pas de différence notable entre ees deux coquilles et celle du Congo 
n'est qu'une forme représentative de celle du bassin du Nil. C'est à 
peiue si l'on peut considérer la première comme une variété locale, 
Cette forme, race ou variété Welwilschi Bourguignat a été retrouvée 
dans le Niger, aux environs de Tosave. par le regretté explorateur et 
géologue R. CHUDEAU avee une variété lamellosa Germain (2) remar- 
quable par les côtes lamelleuses qui ornent le dernier tour de la spire 
[Cf. : D. Gerus Bulletin Muséum Paris, NVMI, 1912, p. 323]. 


Ampullaria gradata Smith 


Figures 43 à I8, dans le Lexle. 


1881. Ampullaria gradala Smith, Proceed. Zoological Sociely of London, 
pe 289. n9. 27. pl; SS py fig 22 5272. 


1885. Ampullaria gradala Drog, Bulletins soc. malacolog. France, M, 
p. 109. 


1889. Arnpullaria gradata BOURGUIGNAT, Mollusques lerr. fluv. Afrique équa- 
loriale, Paris (Mars 1889), p. 167 et p. 169. 


1890. Ampallaria gradala Smitu, Annals and Magaz. Natur, History, Gr série, 
VI. no 32; p. 1:48; no 20; 


1897. Ampullaria gradata MARTENS, Beschalle Weichth. Deutsch-Ost-A/frikas, 
Berlin, p. 158. 


1905. Ampullaria gradata Gui, Bulletin Muséum Hist. nalur. Paris, 
Nome 17 p. 256. ë 15. 


1906. Ampullaria gradala Germa, Bulletin Muséum Hlist. natur. Paris, 
SLT: pa 248; 118.77; 


1907. .unpullaria gradata GERMAIN. Mollusques terr. fluviat. Afrique centrale 
française, p. 528. 


3910, .unpullaria. gradata Sowxnpv, Proceedings Malucological Sociely of 
London, iN, part I (Murs), p. 59, no 128. 


1911. Puchylabra gradala IXoBELT. .nmpullariidae, in : MARTINI el. CHEMNITZ, 


d) Ampullarii: Wehritschi BovnGviGx AT, Mollusques Egypte, Abyssinie. Zanzibar, etc... 
Paris. 1879, p. 31 ei p, 32 ; et : Mollusques Afrique équulortule, Mars 1859, p. I6S {| Am- 
pullaria ovata Mona, loc. supra cea 1868, p. 981, pl. N. fig. 10]. 

(2) Ampullaria ovata. (forma Wel 
Hist, natur, Paris, NV ITL 1912, p. 


uscla) variete lamellosa Griwaix, Bulletin Muséum 
fig. GI. 
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Systemal. Conchylien-Cabinet, 2° Edit., Nürnberg, I, 201, p. 48, n° 3, tal. XXXI, 
fig. 2. 


Cette espèce est certainement très voisine de l'Ampullaria ovata 
Olivier et il est fort possible qu'elle n'en soit qu'une variété, Telle qu'elle 
a été décrite par E. A. Sam, c'est une coquille globuleuse, étroitement 
ombiliquée, composée de 6 tours de 
spire bien aplatis, presque méplans, 
près des sutures et assez nettement 
étagés. Le dernier tour est ventru 
globuleux orné de bandes brunes 
en nombre variable, souvent peu 
apparentes, sauf à l'intérieur de l'ou- 
verture. La taille atteint de 73 à 
82 millimétres de hauteur pour 67 à 
72 millimètres de diamèlre maxi- 
mum. L'ouverture a de 58 à 60 milli- 
mètres de longueur sur 36 à 38 milli- 
métres de diamétre. 


Un exemplaire, appartenant aux 
collections du Muséum d'Histoire 


SS E eed doen Fic. 43. Ampullaria gradata Smith. 
naturelle de Paris, provenant de Uganda, cotype de l'auteur, collec- 
RR y * tions du Muséum d'Histoire naturelle 

l'Uganda (sans localité précise) et qui de Paris; grandeur naturelle. 


est un colype déterminé par E. A. 

Smith lui-méme, est de taille plus faible : 51 millimétres de longueur, 
49 millimètres de diamètre maximum et 40 millimètres de diamètre mi- 
nimum. L'ouverture mesure 43 millimètres de hauteur pour 25 milli- 
mètres de largeur. La forme générale rappelle beaucoup celle de cer- 
tains exemplaires de l'Ampullaria ovala Olivier, mais les tours sont 
mieux étagés et moins convexes, le dernier plus nettement méplan en 
haut, prés de la suture (fig. 13, dans le texle). Le test est solide, 
d'une magnifique couleur olivätre (1) avec quelques fascies brunes à 


(1) Mais d'un olivátre largement teinté de jaune. 
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peine visibles. sauf au voisinage immédiat du péristome. H est garni 
de stries longitudinales irrégulières coupées de stries spirales plus fines: 
quelques malléalions pen prononcées et distribuées sans ordre ornent 
le dernier tour. L'ouverture est d'un brun chocolat clair et brillant. 
L'opercule montre de fortes stries concentriques ; il est blanc rosé 
brillant, presque nacré sur sa face interne, brun marron clair sur sa 
face externe. 


La plupart de ces caractères se retrouvent chez les jeunes dont la 


Í | J 


NOTE | 
ED N 
P 
Fic, 11. à 16. ~ Ampullaria gradala Smith. 


Série de jeunes, montrant les variations de forme de la coquille; que les indivi- 
grandeur naturelle. 


coquille montre 
une spire Ures 
peu élevée, pres- 
que plane en 
dessus, dont les 


tours soul d'au- 


tant plus élagés 


dus — considérés 
sont plus jeunes (fig. 11 à 16, dans le texte). Le dernier tour est, compa- 
rativement aux exemplaires adultes, plus turgescent en haut et mieux 
alténué en bas. Le test, déjà épais et solide, est d'un vert plus clair. 
Les spécimens recueillis par M. Guy Bauart sont de petite taille : 
longueur : 30-35 millimètres ; diamètre maximum : 16-52 millimètres ; 
diamètre minimum : 13-50 millimètres: hauteur de l'ouverture : 40- 
13 millimètres ; diamètre de l'ouverture ` 25-27 millimètres. Le Lest est 
solide, olivàtre clair. brillant, presque subtrausparent, avec, au dernier 
tour, de nombreuses zonules lie de vin peu visibles (1) ; il est garni de 
slries longitudinales fines el trés obliques sur les premiers lours, plus 
accentuées près des sutures, devenant, au dernier tour. plus fortes, plus 
espaeées el irrégulières principalement prés du péristome (2). L'ouver- 


(1) Comme toujours chez celle espèce, les zonules du dernier tour se voient nettement 
à l'interieur de l'ouverture, surtout pres du peristome., 

(2) Hl existe, en outre, de Lrés fines stries spirales, mais il n'y a pas de malleations sur les 
individus provenant des récoltes de M. GUY BABAULT. 
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ture est, intérieurement, d'un marron clair brillant ; le péristome est 
blanc, sauf à la base où il passe insensiblement au marron (lig. 47 et 
48, dans le texte). 


Jason? 

Vicloria-Nyaüza : Environs de Port Florence [Guy Banacrr]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

La distribution de cette Ampullaire est encore peu connue. Elle a 
été découverte dans le lac Nyassa et entre ce lac et la côte de l'Océan 
Indien H. Tuowsox in: E. A. Sum, loc. supra ci. 1881, p. 289]. 
Depuis, elle a été retrouvée en divers points de l'Afrique Orientale : 


Ampullaria gradata Smith. 
Port Florence (M. Guy Baravrr); grandeur naturelle, 


par Emin Pacua qui n'a pas indiqué la localité où il a recueilli cette 
espèce [E. A. Suri, loc. supra cil., 1890, p. 148] : parle Capitaine BLovET 
« dans le M'Kondokoua et le Makata, affluent du Vouami dans l'Ousa- 
ghara (= Usaghara) (1) |J. R. BOURGUIGNAT, loc. supra cil., 1889, 

(1) Un exemplaire jeune, offert au Muséum d'Histoire naturelle de Paris, par J.-R, Bour- 


GUIGNAT, en 1886, provient du Kondoa, sans localité plus préeise. Il a été reeueilii par le 
Capitaine BLOYET. 
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p. 169]: par E. Foi daus le lac Tanganyika [in : L. GERMAN, loc. 
supra cil, 1905. p. 256]. 

Celle Ampullaire vil également dans le Vicloria-Nvanza, notamment 
dans le nord du lac aux environs d'Entébé [Mgr. Pros Livixiac el 
Pere Peri, in : L. GERMAIN, loc. supra cil., 1906, p. 297]. Un exemplaire 
des collections du Muséum d'Histoire naturelle de Paris, envoyé par 
E. X. Smin, est étiqueté : Uganda, malheureusement sans indication 
précise de localité. 

L'.Ampullaria gradata Smith s'avance, vers l'ouest. dans les terri- 
Loires du Chart. Elle a été rapportée, par MM. A. CHEVALIER, H. COURTET 
el Drconsr, du Baguirmi. du pays de Corbol. au sud du Baguirmi. 
du Gribingui (Lerritoire du Chari) et méme de la région avoisinant le sud- 
est du lae Tchad |Cf. : L, GEruaix, loc. supra ft, 1907, p. 528-529]. 
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Famille des CYCLOPHORIDAE 


Genre Cyclophorus Denys de Montfort, 1810 M 


Sous-genre MAIZANTA Bourguignat, 1889 @) 
Cyclophorus (Maizania) intermedius von Martens 
1897. Cyclophorus intermedius VON MARTENS, Beschalle Weichthiere Deutsch- 


Ost-Afrikas, Berlin, p. 8, taf. II, fig. 3. 


1899. Cyclophorus (Hijabia) intermedius Swrrnu, Proceed. Zoological Society 
of London, p. 591, n° 43. 


1901. Cyclophorus intermedius Dupuis et Purzrvs, Annales (Bullel. des 
Séances) soc. roy. Malacologique Belgique, NNN VI, p. NLI (et var. cingulatus 
Dupuis et Putzeys, p. XLI, fig. 17-18). 


1911. Cyclophorus intermedius 'TureLE, Mollusken d. Deutsch. Zentralafrika- 
Exped., in : Wissensch. Ergebn. d. deulsch-Zentral- Afrika Exped. 1907-1908, 
vol. TIL Leipzig, p. 210. 


1914. Cyclophorus intermedius DAUTZENBERG et GERMAIN, Revue zoolog. 
africaine, Bruxelles, IV, Tasc. L p. 48. 


1919. Cyclophorus ( Maizania ) intermedius PiLsBRY, Bullelin American Museum 
Nat. History, Washington, XL, p. 325, n° 213. 


La taille de cette espéce varie dans des proportions assez considé- 
rables. Les individus décrits par le Dr E. von Martens avaient de 19 à 


(1) Denys DE Moxrronr, Conchyliologie systématique, Paris, 1810, IL, p. 290. 


(2) BouncviaNaT (J.-R.). Mollusques de l'Afrique équatoriale, Paris, Mars 1889, p. 143 
(Comme genre; type : Maizania olivacea Bourguignat, loc. supra cit., p. 149, pl. VII, fig. 14-18, 
des Monts N'Gonron, dans l'Ousaghara, vers 2.000 mètres d'altitude) [~ Aferuius MARTENS, 
Beschalte. Weichth. Deutsch-Ost-Afrikas, 1897, p. 295, sous-genre pour les espèces du groupe 
du Cyclophorus elatior von Martens ; = Nalalia GopwiN-AUsTEN, Land and Freshwater Moll, 
India, 1897, i}, part 7, p. 22, sous-genre pour le Cyclophorus Wahlbergi, Benson ; = flijabia 
GoDWIN-AUSTEX, loc. supra cil, 1898, Il, part 8, p. 46, pour remplacer le nom de Natalia 
employé antérieurement (1840) par Gray ; = Austrocycius A: , Annales Musée de Mar- 
seille, 2° série, J, fasc. premier, p. 136 note 1 : « J’attribue le terme générique d'Austrocyclus 
aux Cyclophorus Wahlbergi, Hildebrandti et Magilerisis qui ont la forme générale du Neocyelus 
trunslucidus Sow. el nn opercule de Cyelophorus ».— Cyclophoropsis DAUTZENBERG, Journal 
de Conchyliologie, Paris, LV I, p. 22, comme section du genre Cyciophorus (type : Cyclophorus 
Hildebrandti von Martens)]. 
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22 millimètres de diamètre maximum pour 15 à 17 millimètres de 
hauteur. Plus récemment, PizsBryY donne, aux plus grands exemplaires 
recueillis par J. BEovaERT à Stanleyville (Congo Belge), 20 millimètres 
de diamètre pour 15.8 millimètres de hauteur et à ceux provenant de 
Penge (sur la rivière Ibima, sous-affluent du Congo. par 19 25' lat. N. 
et 289 15° long. E. Greenw.) 13.1 millimètres de diamètre pour 10,6 mil- 
limétres de hauteur. Les spécimens rapportés par M. Guy BABAULT 
se rapprochent beaucoup de ces derniers, puisque leurs dimensions 
. principales sont les suivantes : 


Diamètre maximum. . . 10 1 2 millimètres 13 millimètres. 
Diamètre minimum. . . g — 101172 

Visiteur totale E 7 - 9 

Diamètre de l'ouverture . 612 7 

Hauteur de l'ouverture . 0-311 "l4 


Un exemplaire jeune [diamètre maximum : 9 millimètres ; diamètre 
minimum : 7 1 2 millimètres ; hauteur : 6 3 J millimètres : diamètre 
de l'ouverture : 5 millimètres : hauteur de l'ouverture : 5 millimètres] 
est de forme notablement plus élevée. Il se rapproche ainsi du Cyclo- 
phorus elatior von Martens (1) qui n'est probablement, ainsi que l'a 


déjà fait remarquer le Dr JJ. Tinere (loc. supra cif. 1911, p. 210), qu'une 
forme du Cyclophorus intermedius von Martens. C'est sans doute aussi 
le cas du Cyclophorus Hildebrandli von Martens, comme l'a suggéré le 
Dr J. BrovarnT. fin: Piissry, loc. supra cit, 1919. p. 326, note I]. 
Quand l'étude de matériaux de comparaison suffisants auront. permis 


de certifier l'exactilude de ces identifications, il conviendra de repreudre 


pour désigner cette espèce polvmorphe, le nom de Cyelophorus Ilil- 
debrandti Martens qui est le plus ancien. 
Le Lest est garni de stries longitudinales obliques el assez fortes, mais 


dont la saillie est variable suivant les individus considerés. 


Süzungster. der Natur/. Free in Berlin, 1502 
897. Do So rap E Gel RUE TE UL trs 

(2) Cyclophorus ©) Hildcbrandli von ManTENS, Monalsb. d. Berlin Akad. der Wissensch,. 
1878. p. 289. laf. L. fig. 1-3. 


(1) Cyclophorus elatior von Mauti 
et: Beschalle Weichth. Deulschi-Ost- Afrik 
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Il est d'un brun marron plus ou moins sombre, parfois couleur de 
cannelle, soit unicolore, soit orné d'une ou de plusieurs bandes spirales 
d'une teinte crème ou chamois. Ces fascies, quelquefois presque indis- 
tinctes, peuvent, au contraire, se détacher nettement sur le fond de la 
coquille : c'est alors la variété eingulatus Dupuis et Putzeys qui ne 
différe pas autrement du type (1). 


LOCALITÉ : 

Karamwegas [= Kakamagoes]; bords de la rivière Yala [Guy 
BABAULT|]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

D'abord signalée à Mjongo, dans l'Ouganda |= Uganda] et dans les 
plantations de Bananiers de Bugundi (= Buginda) [Dr F. STUHLMANN, 
in: Dr E. von MARTENS], cette espèce a été retrouvée sur le Masuku 
Plateau, au sud du lae Nyassa, entre 1.800 et 2.000 métres [ALEXANDER 
Wavre, in : E. A, SM1TH, loc. supra cit., 1899, p. 591] ; dans l'ile Kwidjwi 
située au milieu du lae Kivou (= Kiwu) [Scuvnorz, in : Dr J. THIELE, 
loc. supra cit., 1911, p. 210] ; sur le massif du Ruvenzori : vallée Butagu 
à 1.800 métres d'altitude et vallée Lamia vers 2.000 métres d'altitude 
[xc BrEouaxmr ui El: X. PressRY; Joc. supra cit. 1919; p. 32615 

- mais surtout dans uu grand nombre de localités du Congo Belge 
(Cf. : Dupuis et PurzEvs, loc. supra ett, 1901, p. NLII ; — Pn. Daur- 
ZENBERG et L. GERMAIN, loc. supra cit., 1914, p. 185; — 11. A. PILSBRY, 
loc. supra cit., 1919, p. 326] ou elle parait réellement abondaute dans les 
régions basses et humides et, principalement, dans les galeries fores- 
tiéres voisines des cours d'eau et inondées pendant la saison des pluies. 


(1) S. Dupuis et P, PurzEvs disent : « Cette variété se dislingue du type par sa taille 
plus faible, par ses stries moins fortes el la présence de bandes spirales colorées, » (loc. supra 
cil., 1911. p. XLI). Mais les caraetéres tires de la taille et de la saillie plus ou moins grande des 
slries varieni, comme on vient de le voir, avec les individus. La variété céngulalus n'est donc 
qu'une var. ex colore différant uniquement du type par son ornementalion picturale. 
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Cyclophorus (Maizania) Volkensi von Martens 


Planche IT, figures 50 à 52. 


s. Silzungsberichle der Gesellseh. 


1895. Cyclophorus Volkensi vos MARTE 
naturf. Freunde Berlin (Juin), p. 121. 


1897. Cyclophorus volkensi vox MARTENS, Beschalle Weichthiere Deutsch- 
Ost-Afrikas, Berlin. p. 9. taf. 11. fig. 6. 


Le Cyclophorus (Maizania) Volkensi von Martens cst une espèce 
facile à distinguer. Sa spire se compose de 3 1 2 tours bien convexes el 
notablement élagés, séparés par de profondes sutures, Le dernier tour 
est parfaitement arrondi. L'ouverture, régulièrement circulaire, a des 
bords marginaux rapprochés et réunis par une callosité faisant parailre 
le péristome continu. Le bord columellaire est subréfléchi sur un ombilic 


profond, subinfundibuliforme. 


La taille reste pelite. Le type décrit par le Dr E. von ManrENs, 
mesurait 1 1 2 millimètres de diamètre maximum. 3 1 3 millimètres de 
diamètre minimum et 3 millimètres de hauteur (diamètre de l'ouverture : 
2 millimètres). Les exemplaires recueillis par M. Gey BaBauzr sont 
notablement plus grands, puisque Fun d'eux atteint 5 3 millimètres de 
diamètre maximum, 5 millimètres de diamètre minimum el Í millimètres 
de hauteur (l'ouverture a 3 millimètres de diamètre). Par contre, deux 
individus provenant des Shimbi Hills (Afrique Orientale anglaise) et qui 
m'ont été communiqués par 11. B. Presrox appartiennent à une variété 
minor car ils n'ont que 3-3 1.1 millimètres de diamètre maximum pour 
2] 2-2 2 3 millimétres de hauteur (1). 

Le test est d'un corné brin, parfois verdâtre assez clair ; il est garni 
de stries longitudinales fines. un peu irrégulières el obliques. 


La figuration donnée par le DE IZ. von MARTENS (loc. supra sus 


(D On voit que ces exemplaires des Shimbi Hills ont une spire proporlionnellenient 
un peu moins haute que chez les individus typiques; mais ils ne différent pas autrement 
de ces derniers. 
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1897, taf. II, fig. 6) est insuffisante: je reproduis ici (Pl. IT, fig. 50 à 52) 
le plus grand des spécimens rapportés par M. Guy Banavrr. 


LOCALITÉ : 

Karamwegas [= Kakamagoes]; bords de la rivière Yala [Guy 
BABAULT]. 

DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE : 

Découverte par G. Vorxexs sur le Kilima N'djaro, vers 1.600 mètres 
d'altitude [in : E. von Martens, loc. supra cil., 1897, p. 9], cette espèce 
a été retrouvée jusqu'ici seulement sur les Shimbi [Mills (Afrique Orien- 
tale anglaise) [H. B. PREsTON, in : Collections Muséum Paris] et sur les 
rives de la rivière Yala [Guy Banavrr]. 


APPENDICE 


Curvella Babaulti Germain, nov. sp. 


Planche II, figure 62. 


Coquille de forme ovoide, étroitement ombiliquée. à sommet subobtus ; 
spire composée de 6 tours convexes, le premier trés petit, le second petit, les autres 
à croissauce assez rapide, séparés par des sutures bien marquées : dernier tour 
grand, dépassant la demi-hauteur totale de la coquille, médiocrement convexe, 
atténué à la base; ouverture pyriforme allongée, très anguleuse en haut ; bord 
columellaire élargi, réfléchi sur lombilie : péristome incurvé et tranchant. 

Longueur totale : 4 millimèlres : diamètre maximum : 1,6 millimètre : 
diamètre minimum : 1,5 millimètre : hauleur de l'ouverture : 1,6 millimètre ; 
diamètre de l'ouverture : 1 millimètre. 

Test un peu mince, assez fragile. d'un corné blond presque transparent, 
garni de stries longitudiuales fortes, onduleuses, serrées, inégales et irrégulières. 
très atténuées à la base du dernier tour. 


LOCALITÉ : 
Karamwegas [= Kakamagoes] ; bords de la rivière Yala [Guy Banavrr]. 


Subulina Albini Germain, nop. sp. 
Planche LV. figure 81; 


Coquille ovoïde subulée à sommet obtus : spire composée de 7 1 2 lours à 
croissance régulière, le premier trés petit, le troisième plus développé en hauteur 
que le quatrième, assez convexes, séparés par des sutures profondes : dernier 
tour médiocre, peu convexe. avec une indication subcarénale à la périphérie ; 
ouverture petite. ovalaire, anguleuse en haut, arrondie à la base: columelle 
courte. incurvée, obliquement tronquée. 

Longueur totale : 15 millimètres : diamètre maximum : 5 millimètres : 
diamètre minimum : t3 t millimètres ; hauteur de l'ouverture : 42. 4 millimètres : 
diamètre de l'ouverlure : 2 2 3 millimètres, 

Test corné blond, clair, brillant, subtransparent ; les trois premiers tours 
garnis de stries longitudinales saillantes, presque subcostulées, uu peu espacées. 
subobliques ; les autres tours ornés de stries lougitudinales obliques plus fines, 
très serrées, presque régulières, donnant au test une apparence soyeuse caracte- 
ristique. 


LOGALIT 
N` Kogo (Congo Français) [HoxonË BoxsxET. 1903]. Type dans les collec- 
tions du Muséum d'Histoire Naturelle de Paris. 


EXPLICATION DES PLANCHES 


PLANCHE I 


Fia. 1,2, 3. — Gonazis Percivali Preston. Bords de la rivière Yala [Guy BaBauzr]; 
ze p 

Fig. 4, 5. — Halolimnohelix planulata Preston. Mont Kenia, entre 1.800 et 
2:600. metres; cotype:; x 3. 

Fic. 6. = Gonaxis Woodhousei Preston. Mont Elgon ; colype oO UIS" 

Fi. 7. — Gonazis Percivali Preston. Bords de la rivière Yala [Guy BaBauLrt]: x 3. 

Fia. 8. — Halolimnohelixv planulala Preston. Mont Kenia, entre 1800 et 2.600 
métres; cotype; x 3. 

Fic. 9. — Halolimnohelix planulata Preston. Dessus de la coquille, pour montrer 
la sculpture. Bords de la rivière Yala [Guy BaBaUuLT]; x 5. 

Fig. 10. — Marconia margarita Preston. Kigezi, vers 1.800 mètres ` cotype ; 
a Y 

Fia. 11. — Gonaxis Woodhousei Preston. Mont Elgon ; cotype ; x 2 1/2. 

Fio. 12. — Marconia elgonensis Preston. Mont Elgon ; cotype ; 2 1/2. 

Pie 13, 14, 15. — Marconia elgonensis Preston. Série d'individus des bords de 
la rivière Yala, montrant les variations [Guy BABAULT] : x 2 1/2. 

Pe 16. — Gulella Babaulli Germain. Bords de la rivière Yala [Guy Banavrr] ; 
UNO S 3 TUR 

F1G. 17. — Gulella landianiensis Dautzenberg. Landiani [CH. ALLUAUDI] ; type ; 

X 9. 

F1. 18. — Marconia kivuensis Preston. Mikeno, vers 1.800 mètres d'altitude / 
cotype; x 2 1/2 

F16. 19, 20, 21. — Thapsia Gerstenbrandti Preston. Mont Elgon ; cotype ; x 3. 

Fia. 22, 23. — Thapsia Gerstenbrand!i Preston. Bords de la rivière Yala [Guy 
BABAULT] : x 4. 

Fi. 24. — Gulella perturbata Preston. Mont Elgon ; cotype ; x 5. 

Fia. 25, 26. — Gulella perturbata Preston. Bords de la rivière Yala [Guy Bapaurr]; 
x 5. 

Fig. 27, 28. — Gulella Babaulti Germain. Bords de la rivière Yala [Guy BABAULT] ; 
X o. 

Fia. 29, 30. — Gulella perturbata Preston. Bords de la rivière Yala [Guy BABAULT]; 
54 

Fic. 34. — Gulella optata Preston. Mont Kenia, entre 1.800 et 2.600 mètres ; 
cotype; X 3. 

Fic. 31, 32, 33, 35, 36. — Gulella oplala Preston. Série d'individus des bords de 


la rivière Yala, montrant les variations de la coquille et de l'ouverture [Guy 
n 


BABAULT]; X 3. 
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PLANCHE il 


37, 38, 39. = Thapsia yalaensis Germain. Bords de la rivière Yala [Gry 
ETag E Ee type: s 6, 


PrG. Hio ti. — Thapsia mime Preston, Mont Elgon ; cotype : > 5. 
Fic. 43, 41. 15. = Virina (Calidivitrina) baringoensis Smith. Mont Kenia 
entre 1.500 et 2.600 mètres : x 3. 
Fic. 16. — Kenia Percivali Preston. Mont Elgon ; colype ; x 2. 
F16.47-18. = Pseudopeas yalaensis Germain. Bords de la rivière Yala [Guy 
BUT]: Lype eU cota; pe US 
Fic. 19. — Kaliella Iredalei Preston. Bords de la rivière Yala [Gry Banpavrr] : 
10. 
Fia. 50, 51. 52. = Cyelophorus Volkensi Martens. Bords de la rivière Yala [GUY 
Danaciop] ç Ç 3. 
Fic. 53, 51, 55. = Tayloria Babaulli Germain. Bords de la rivière Yala [GUY 
BARATI E 
Fic. 36. — Conulinus Percivali Preston. Urguess ; colype ; => 2. 
IG. 57, 58. = IHomorus (Nothapalus) Babaulli Germain. Bords de la rivière 
Yala [GUY Basavrr]: types : A 
Fire. 59. — Streptostele Babaulti Germain. Bords dela rivière Yala [Gv v BaBAULT] : 
10. 
Vic. 60. — Kaliella larogiensis Preston. Larogi Hills, entre 1.800 et 2.200 mètres , 
cotype; ` I 
Fic. 61. — Kaliella Kigeziensis Preston. Entre Mbarara et Kigezi (sud-ouest de 
l'Ouganda) : cotype: - 10. 
Fic. 62, = Curvella Babaulli Germain. Bords de la rivière Yala [Guy Banscer] . 
10. 
PIAS PTI Qp 
Fic. 63, 64. — Homorus (Subulona) Iredalei Preston. variété galaensis Germain 
Bords de la rivière Yala [Guy Bansavrr]: + 2. 
Fic. 65. 66. — Homorus (Subulona) Iredalei Preston. Bords de la rivière Yala 
[Cri SB RACE po, 
Vic. 67, 65. = Homorus ( Nolhapalus) harunuvegasensis Germain. Bords de la 
icre Yala [Guy DSBNCLT] S types = 2 
Fic. 69, 70. — Streplostele Babaulti Germain. Bords de la rivière Yala [GUY 
DansvrT] : Dype et variété + + 10. 
Vic. 71, 72, 73. — Martensia Dybowskii Germain. Congo franç Ç pes =p 
Vic. 71. — MabilicHa sp. Aine Daubenbergert Dautzenberg, Exemplaire très 
jeunc ; bords de la rivière Yala [Gux Barata] zi 3. 
Vic. 75. = Thapsia mime Preston. Enroulement des premiers tours de spire. 
montrant la sculpture : bords de la rivière Yala [Guy Banavtr] : + 20. 
Vio; 76, — Thapsia galaensis Germain. Enroulement des premiers tours de spire. 


montrant la senlpture : bords de la rivière Yala (Guy Banavrr]: > 20 


FiG. 
Fic. 


FIG. 
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77, 78, 79. — Marlensia Dybowskii Germain. Congo français ; cotype ; x 2. 
80, 8I. — Homorus (Oreohomorus ) Albini Germain. Bords de la rivière Yala 
[Guy BanaBaAvLT]: type: x 2. 


PEANCHE TIY 


82. — Subulina Albini Germain. Congo [rançais : N'Kogo [Honor BONNET, 
1903] : type (Collections de Malacologie du Muséum d'Histoire naturelle 


9 


de Paris) ; x 3. 


. 83 à 89. — Homorus (Nolhapalus) paucispirus Martens. Série d'exemplaires 


montrant les variations de la coquille : bords de la rivière Yala [Guy BABAULT] 


5 À 


. 90. — Mabiliella sp. affine Daubenbergeri Dautzenberg. Exemplaire jeune ; 


bords de la rivière Yala [Guy BasavrT]: x 3. 


. 91 à 97. — Limicolaria Martensi Smith. Série d'exemplaires jeunes montrant 


la sculpture des tours embryonnaires, l'apparition des flammules colorées 
et le développement de la coquille : bords de la rivière Yala [Guy Bansuri] ; 


Za On 


Fic. 98. — Homorus ( Nothapalus) paucispirus Martens. Individu jeune : bords 
de la rivière Yala [Guy BaBauLT]: x 2. 

Fic. 99. — Homorus (Subulona) Pereivali Preston. Mont Elgon : cotype : ~ 2. 

Fra. 100, 101, 102. — Homorus (Nolhapalus) paucispirus Marlens. Individus 
montrant la variation de la coquille ; bords de la rivière Yala [GUY BABAULT] ; 
x 2. 

Fia. 103. = Homorus (Subulona) Iredalei Preston. Exemplaire typique ; bords 
de la rivière Yala [Guy BaBaurr]; x 2. 

Fic. 104. = Homorus (Subulona) Iredalei Preston, variété galaensis Germain. 


Bords de la rivière Yala [Guy Banaurr]: 2. 
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TABLE DES FIGURES DANS LE TEXTE 


VICTORIA-NYANZA, Dépeçage d'un Crocodile. . . . X TRIES ux Frontispice 
Fic. Carte schématique du bassin de la rivière Y cp M e 6 
mom SUE erger Oe) bar ddl Mc ns 9 
Pio, 2. — Gulella landianiensis Dautzenberg. Schéma de l'ouverture, 
montrant la position des plis et des lamelles ; x 16, . . . . . 21 
Fig. 3. — Gulella vicina Smith (type). Détail des plis et lamelles de l'ouver- 
Eure; X 20 o sa 22 
Fic. 4. — Gulella DER Ben (type). pou des iiis gp (egen A 
2.0 2997027 7, TRR EE 
Fic. 5. — Gulella adelpha Preston (v EG GEN des plis et des lamelles 
deloaverture ea TS a e 23 
Fic. 6. = Gulella perturbata Preston (se, "Détail Les Dus E des DI. 
de l'ouverture : x 25. . 24 
Pe, 7. — Gulella Woodliousei Bam KEN Détail de plis et “des lamelles 
de l'ouverture x 45. a. 24 
Fi, 8. — Gulella LA LU EE (ty se) Détail des plis a DE use 
ERT E EE 25 
Fic. 9. — Gulella SE Ip SUD. iur gd ien des Uis cu de IE 
qe louverture SCIE EN s 26 
Fic. 10, 11 et 12. — Gulella oplata Preston. VENUES UU GES vanalt 
des plis et des lamelles de l'ouverture; Xx 10 . e r e s mor w 8 Y 32 
Salt Marsh (Afrique orientale anglaise) . a "SC EK 5 
Fira. 13 à 16. — Vilrina (Calidivitrina) Guten Smith. ‘Schémas de 
deux exemplaires recucillis, par M. Guy BABAULT, sur les bords de la 
rivière Yala, montrant les variations de forme de l'ouverture : x 2env. 36 
Pre 17, 18 et 19. — Thapsia haramwegasensis Germain. Type des bords 
JTellagrivicre: talak s 49 
Fic. 20. — Martensia Dybowskii Goergen, "Détail di G suain eme 
les stries lamelliformes et onduleuses ; x 20 . 54 
Lemek Valley, Afrique orientale anglaise. 55 
F1G. 21. — Halolimnohelix planulala Preston. Ste d un indficidin Vas 
bords de la rivière Yala montrant le profil de la coquille et les angulosités 
de louverture ler EE 59 
Fig. 22. — Achatina Reizii d'Ailly. Cotype du Mont Méru; grandeur 
HAN "c-r 71 
Fic. 23. = Achatina sp. affine castanea de Lamarck. Bords de la rivière 
yala ; grandeur naturelle: a . s. EECH 73 
Fie. 24. = Achatina castanea de Domm, amb lypique, grandeur 
ERR ME S CERN 2 74 
Fe 25, 26. — Burloa Së Pleiffer, var. crassa Martens. Bords de la 


rivière Yala : grandeur naturelle, e 3 474 814 "n 
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Fic. 27. = Burloa nilotica Pfeiffer, var. crassa Martens. Type de la variété, 
d'après le Dr. E. von MARTENS ; grandeur naturelle. . . . . : 
Vic. 28. — Burloa Bourguignali Grandidier, Type de l'auteur stis dim Yi ic- 
Eonia Nvanza)sarandeurnatuxclc m ppp p 
Fro. 29. = Burloa Reymondi Bourguignat. Type de l'auteur (sud du lac 
Tanganyikayscrandeur naturelle d E -——— 
Frc. 20. — Burtoa scbasmia Bourguignat. Type de l'auteur {vallée du 
Malagarazi, entre Tabora et Oudjiji) : grandeur naturelle. . . . . 
Fic. 31. = Burloa Bridouxi Bourguignat. Type de l'auteur (Mont AT 
entre Kondoa et Mpouapoua) ; grandeur naturelle . . . . : S 
Vie. 32 et 33. = Burtoa Lavigeriana Bourguignat. Type et cotype del'uuteur 
(Mikese, au sud du lae Victoria) ; grandeur naturelle. . . . . ee 
Vic. 31. = Burlopsis Giraudi Bourguignat. Type de l'auteur (sud du lac 


Tanganyika). Coquille vue du côté de l'ouverture, en grandeur naturelle, 
35. — Burlopsis Giraudi Bourguignat. Type de l'auteur (sud du lac 
Tanganyika). Coquille vue du côté opposé à l'ouverture, en grandeur 
naturelle 5 a E. 
Fic. 36. — Burlopsis EE iB: SE Gm op WE de 
Tabora). Coquille vue du côté de l'ouverture, en grandeur naturelle. . 
Fic. 37. = Burlopsis Jouberti Bourguignat. Type de l'auteur (environs de 
Tabora). Coquille vue du côté opposé à l'ouverture, grandeur naturelle. 
Région de la Maronera Valley. . . . IE UEM EE c NUN EA 
Fro. 38. = Homorus  (Subulona) tte Preston. Schéma des tours 
embrnveonndimesp 10 cx xc m P r 
Fic. 39. = Jlomorus (Subulona) Albini Germain. Schéma des tours 
embryonnaires et des premiers tours de spire ; ^ 12. . . . . 
Fio. 40 el 11. — Homorus {Nothapalus) karamuvegasensis Germain. dint as 
montrant les premiers tours de spire m TO, o s e ee aa 
Fic. 12. = Homorus (Nothapalus) Babaulti Germain. Schéma des tours 
embryonnaires et des premiers lours de spire ; => 40770 58877; 
Lia pou daus Je Tae Viclorta 2 ee s S 8 8 
Fic. 13. = Ampullaria gradata Smith. C olype dia |: rns [T lV Guns 
grandeur naturelle. < . . SS EEN 
Vic. 11. 45 et 16. = Ampullaria Vitiis Smith. ue di Semer . montrant 
les variations de forme de la coquille : grandeur naturelle. ` 
Vic, 17 et IS. = Ampullaria gradata Smith. Individus du lac Victoria (Port 
Florence), vus du côté de l'ouverture. en grandeur naturelle. . . . . 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 


ACHATINA, 67. 

Achatina castanea Lam., 73. 

Achatina eganostoma Rüppell, 101. 

Achatina fulica Mart., 73 

Achatina fulica var. Pf 

Achatina Kilimae Dautz., 71. 

Achatina Marlensiana Smith, 95. 

Achatina nilotica Mart., 75. 

Achatina Osborni Pilsbr., 70. 

Achatina Retzii d'Ailly, 71. 

Achatina Schweinturthi Mart., 67 et suiv. : var. Foureaui Germ., 70, 72. 

Achatina Schweinfurthi rhodaeme Pilsb., et mutat. rhodostemma  Pilsb., 68 
et levior Pilsb., 68. 

Achatina Weynsi Dautz., 69, 70 ; var. rosaxis Pilsb., 69. 

AFERULUS, 129. 

AMPULLA, 67 

AMPULLARIA, 116 

Ampullaria adusta Reeve, 122. 

Ampullaria Bourguignati BiH., 118, 120. 

Ampullaria erythrostoma Reeve, 122, 

Ampullaria gradata Smith, 124 ; caractères des jeunes, 126. 

Ampullaria Kordofana Parr., 117. 

Ampullaria lucida Parr., 121. 

Ampullaria ovata Morelet, 121. 

Ampullaria ovata, Olivier, 117, 125 ; — var. Deckeni Mart., 121; var. Emini 
Mart., 122, var. lamellosa Germ , 124 ; var. minor Germ., 121 ; var. Wel- 
witsehi Bourg., 124 ; = var. bourguignati, kordofana, lucida et raymondi 
Bester 121. 

Ampullaria Raymondi Bourg., 118, 120. 

Ampullaria Welwitschi Bourg., 124 

AUSTROCYLUS, 129. 


BECCARIA, 114. 
BLAYNEYELLA, 56. 


(1) Les noms adoptés dans ce Mémoire sont imprimés en caractères romains: les syno- 
nymes sont en caractères italiques [Ampullaria Kordofuna Parreyss]; les genres, sous-genres 
et sections adoptés en PETITES CAPITALES [AcuariNal; les genres, sous-genres et sections 
synonymes en PETITES CAPITALES ITALIQUES [AFERULUS; Les chiffres gras [Achatina 
Schweinfurthi Mart., 67] renvoient aux pages où les espèces sont étudiées en détail; les 
chiffres ordinaires aux pages où les espéces sont seulement citées. 
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BULIMINUS, 60. 

Buliminus Aloysii Sabaudiae Poll.. 62. 

Buliminus notabilis Mart., 64. 

Butiminus retirugis Mart., CO. 

Buliminus fastigéatus Morel., 33. 

Butimus Giraudi Bourg., 88. 

Bulimus Kraussi Pfeiff., 81. 

Bulimus nilotieus Pfeil. 75. 

Bulimnus notabilis Smith, 64. 

Bulimus Reymondi Bourg., 80. 

Bulla achatina Linné, 67. 

Bvnros, 75. 

Burloa Arnoldi Sturany. 91. 

Burloa Bourguignali Grand., 79, S0 

Burloa Bridouxiana Bourg., 86 

Burtoa Bridouxi Bourg.. 56. 

Burtoa Dupuisi Pilsb., 93. 

Burtoa Giraudi Bourg., 90. 

Burtoa Kraussi Bourg., St. 

Burtoa Lavigeriana Bourg.. 87. 

Burloa Louisellae Jouss., 94. 

Burtoa nilotica Pfeiff.. 78 et suiv.; var. Arnoldi Stur.. 94 : var. Bridouxi Pilsb., 86 

= Bridouxiana Pilsb. : forme jeune de nilotica. 87]: var. crassa Mart., 

76; var. Dupuisi, Putz 93; var. [Emin Mart 93 : var. Giraudi Bourg., £8; 
var. Grandidieri Bourg.. 79 ; var. Jouberti Bourg., 91; var. Lavigerianu 
Bourg., 87 | forme jeune de nilotica. 88] : var. Louisettae Jouss.. 86. 87, 
94; var. obliqua Mart.. 85 93: var. oblonga Mart., 93; var. Pethericki 
Bourg.. 81, 83; var. Revmondi Bourg., 80; var. Schweinfurthi Mart.. 82, 94: 
var. Seluveinfurthi Pilsbry. 83 : var. sebasmia Bourg., 83. 

Burtoa Pethericki Bourg.. 81. 83. 

Burloa Reymondi Bourg., 80. 

Burtoa scbasinia Bourg., 83. 

BURTOPSIS, 75. 

Burtopsis Giraudi Bourg.. 88. 91, 92. 

Burlopsis Jouberli Bourg., FA. 

BURUNGAEILILA, 56. 

CALIDIVITRINA, 35. 

CNT NEA 

CERASTUS, 60. 

Gerastus retirugis Mari.. 60. 

Cerastus Theeli d'Ailly, 62, 63. 

Cerastus trapezoideus Mart., 62. 

CHERSNISSAS OG. 

Conulinus Pereivali Preston, 65. 

Genera p. 
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Curvella Babaulti Germ., 134. 

CYCLOPHOROPSIS, 129. 

CYCLOPHORUS, 129. 

Cyclophorus elatior Mart., 129, 130. 

Cyclophorus Hildebrandti Mart., 129, 130. 

Cyclophorus iptermedius Marl., 129; var. cingulatus Dup. et Putz., 131. 
Cyclophorus Magilensis Ancey, 129. 

Cyclophorus Wahlbergi Benson, 129. 

Cyclophorus Wolkensi Mart., 132; var. minor Germ., 132. 


Edeniulina latula Thiele, 15. 
ELGONELLA, 56. 

Ena lagariensis Smith, 62. 

Ena retirugis Smith, 60. 
ENNEA, 18. 

Ennea adelpha Preston, 23, 26. 
Ennea Babaulti Germ., 27. 
Ennea bicolor Hutton, 19. 

Ennca ceylanica Pfeiff., 19. 
Ennea coarctata d'Ailly, 25, 26. 
Ennea consanguinea Smith, 20. 
Ennea crystallina Morelet, 19. 
Ennea elegantula Pfeiff., 19. 
Ennea elgonensis Preston, 13. 
Ennea innocens Preston, 16. 
Ennea kivuensis Preston, 16. 
Ennca landianiensis Dautz., 21. 
Ennea lata Smith, 15. 

Ennea latula Mart., 15, 16. 
Ennea margarita Preston, 15. 
Ennea menkeana Pfeiff., 18. 
Ennea optata Preston, 29 ; var. majuscula Presi., 31 ; var. obesa Prest., 31. 
Ennea perturbala Prest., 24, 26. 
Ennca Pirrei Pfeiff., 19. 

Ennea recta var. latula Mart., 15. 
Ennea sambourouensis Dautz., 22. 
Ennea triplicina Mart., 21. 
Ennea vicina Smith, 22. 

EÉnnea Woodhousei Prest., 2.4, 26. 
ENNEASTRUM, 18. 


FALLOONELLA, 51. 
FRUTICICOLA, 55. 


GUDEËLLA, 44. 
Gudeilla consueta Prest., 47. 
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Gudeëlla denseseulpta Prest.. 46. 17. 

Gudeëlla elgonensis Prest.. 11. 

Gudeëlla Gerstenbrandti Prest.. H. 

Gudeëlla mime Prest., 46, 47. 

Gudeëlla usilata Prest., 47. 

Gudeëlla Woodhousei Prest.. 14. 

GULELLA, 18. 

Gulella adelpha Prest.. 23, 27. 

Gulella Babaulti Germ.. 20, 27. 

Gulella bistriplicina Pilsbry, 20, 25, 26, 27. 

Gulella coarctata d'Ailly, 25. 27. 

Gulella consanguinea Smith, 20. 

Gulella Jandianiensis Dautz., 20, 21, 27. Z9. 

Gulella mediafricana Pilsbry, 26, 27. 

Gulella optata Preston, 20, 29 : var. majuscula Prest.. 31: var. minor Germ., 32 ; 
var. obesa Prest 3174 

Gulella perlata Connolly, 2. 

Gulella perturbata Frest 212; 9:5 

Gulella salutationis Connolly, 223. ? 

Gulella sambourouensis Dautz.. 

Gulella triplicina Mart., 21. 27. 

Gulella vicina Smith, 

Gulella Woodhousei Prest.. 24, 27. 

Goxaxis, 11. 

Gonaxis Cavalli Pollon.. 12. 

Gonaxis Cavalli ituriensis Pilsbry. 12, 13. 

Gonaxis Percivali Preston, 11. 

Gonaxis Woodhousei Preston, 12. 
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HALOLIMNOHELIX, 55. 
Halolimnohelix anadenia Pilsbry. 56. 
llalolimnohelix. Langi Pilsbry. 57. 
Halolimnohelix mollitesta Pilsbry, 57. 
Halolimnohelix orthotricha Pilshry, 56. 
Ialolimnohelix permembranacea Preston, 57. 
Halolimnohelix planispira Preston. 56. 
Malolimnohelix. planulata Preston. £8. 
Lalolimnohelix zonata Pilsbry. 55. 
llxpronrrix, 56 

Helix Adansoniae Morel.. 52. 

Helix africana (fett, 11. 

Helix argentea. Reeve, 51 

Helix Barrakporensis Pfeiff., 30. 

Helix Calabarica Divift,, 51. 

Helix castanea Fèr., 73. 

Helix conus PETI. 51. 
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Helix insculpla Pfeiff., 51. 

Helix Labuanensis Pfeiff., 51. 

Helix Mozambicensis Pfeiff., 51. 

Helix preloriensis Melv. et Pons., 39. 

Helix rectangulata Pteilt., 51. 

Helix Troberti Petit, 11. 

Helix troglodytes Morel., 44. 

HIJABIA, 129. 

Houorus, 101. 

Homorus Albini Germ., 106. 

Homorns Babaulti Germ., 112. 

Homorus Bequaerti Pilsbry, 107. 

Homorus Iredalei Preston, 102; var. yalaensis Germ., [01, 105. 
Homorus karamwegasensis Germ., 111. 

Homorus mamboiensis Smith, 103 ; var. circumstriata Mart., 102. 
Homorus notabilis Kob., 64. 

Homorus paucispirus Mart., 107 et suiv., 112: var. xanthophaes Pilsbry. 109,111 
Homorus Percivali Preston, 103, 106. 

HYGROMIA, 55. 


IKALIELLA, 39. 

Kaliella barrakporensis Pfeiff., 39, 42. 
Kaliella consobrina Preston, 41. 
Kaliella depauperata Preston, 41. 
Kaliella Iredalei Preston, 42 
Kaliella kigeziensis Preston. 40. 
Kaliella larogiensis Preston, 40. 
Kaliella siguriensis Connolly, 10. 
Kaliella vicloriae Preston, 41. 
KENIA, 107. 

Kenia Percivali Preston, 110. 
Kenia suturalis Preston, 107, 110. 


LAMELLIGER, 11. 

LAROGIELLA, 56, 58. 

Larogiella planispira Preston, 56. 

LEDOULXIA, 52. 

LIMICOLARIA, 95. 

Limicolaria acuminata Mart,. 98 [ forme jeune de Martensi, 98 . 

Limicolaria Bourguignati Grand., 79. 

Limicolaria Bourguignati Palad.. 79. 

Limicolaria Giraudi Bourg., 98. 

Limicolaria Kraussi Pfeif., 81. 

Limicolaria Martensi Smith, 95; description des jeunes. 96; var eximia Mart., 
98, 99 : var. multifida Mart., 99 ; var. pallidistriga Mart., 99 

Limicolaria Marlensiana Smith, 99. 
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Limicolaria nilotica Dohrn. 75: var. crassa Mart., 76 ; var. Emini Mart., 93 ; 
var. obliqua Mart., 85: var. oblonga Mart., 93; var. Schweinfurthi Mart., 83. 

Limicolaria lenebrica H. Adams, 85. 

LIMICULARIA, 93. 

LIMICULARIUS, 95. 

LIVINHACIA, 75. 

Livinhacia Arnoldi Stur., 94. 

Livinhacia Dupuisi Putz., 93. 

Livinhacia Kraussi Crosse, 81. 

Livinhacta nilotica Crosse, 75. 


MABILLIELLA, 64. 

Mabilliella Daubenbergeri Dautz., 64. 
Mabilliella notabilis Smith, 64, 65. 
MAZANIA, 129. 

Maizania olivacea Bourg., 129. 
Marcosi, 13. 

Marconia elgonensis Preston, 13. 
Marconia gibbosa Bourg., 13. 
Mareonia innocens Preston, 16. 
Marconia kivuensis Preston, 16. 
Marconia lata Smith, 15. 

Marconia latula Martens, 15, 16. 
Marconia margarita Preston, 15. 
MARTENSIA, 51. 

Martensia Dybowskii Germ.. 83. 
Metachatina Kraussi PIeilf., SI, 91 ; var. elongata Godet, SI. 
MIKENOELLA, 56. 

MOARIA, 51. 

MOLARELLA, 20. 


NAKURUÉLLA, 56. 

Nanina barrakporensis Nevill, 30. 

Nanina mozambicensis var. albopicta Mart., 51. 

276-1716 1477 1207 ` 
Natalina permembranacea Prest., 57. 

NornapALUS, TOI, 107. 

Nothapalus paucispirus Pilsbry, 107. 

Nothapalus paucispirus xanthophaes Pilsbry, 169. 


OPEAS, 113. 
()REOHOMORUS, 167. 


Pachylabra adusta Kob.. 122. 
Pachylabra gradata Kob., 121. 
Pachylabra ovata Kob., 119. 
Pachylabra ovata deckeni Kob., 121. 
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Pachylabra ovata emini Kob., 122, 
Pachylabra ovala reymondi Kob., 119. 
PARACHATINA, 67. 

PETRAEUS, 62. 

PILA; 116. 117. 

PiNTOA, 67. 

PLICIGULELLA, 20. 

POMUS, 116, 117. 

PSEUDOPEAS, 114. 

Pseudopeas pulchellum Putz., 114, 115. 
Pseudopeas scalariforme Putz., 114. 
Pseudopeas yalaensis Germ., 114. 
PTYCHOTREMA, 19. 

Ptycholrema guineensis Morch, 19. 
Pupa bicolor Hutton, 19. 

Pupa elongata Pfeiff., 18. 

Pupa menkeana Pfeiff., 18. 


Rhytida iterata Thiele, 11. 


SERPAEA, 67. 

Silala barrakporensis Stoliezka, 39. 
STENOGYRA, 102. 

Slenogyra mamboiensis Smith, 103. 
Streplaris Cavallii Pollon., 12. 
Streptaxis desiderata Preston, 11. 
Streptaxis marsabilensis Preston, 11. 
Streptaxis urguessensis Preston, 11. 
Streplaxis Woodhousei Preston, 12. 
STREPTOSTELE, 33. 

Streptostele Babaulti Germ., 33. 
Streptostele Margueritae Preston, 34. 
Subulina Albini Germ., 134 
Subulina Isseli Jick., 114. 


Subulina mamboiensis var. circumsiriala Mart., 


Subulina paucispira Mart., 107. 
SUBULONA, 102. 


TAPSIA, 44. 

TAYLORIA, 9. 

Tayloria Babaulti Germ., 9. 
Tayloria desiderata Prest., 11. 
Tayloria hyaliniodes Thiele, 11. 
Tayloria iterata Mart., 11. 
Tayloria Jouberti Bourg., 9. 
Tayloria marsabilensis Preston, 11. 
Tayloria shimbiensis Connolly, 10. 
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Tayloria urguessensis Preston, 11. 
a LOZONITES, 52. 

Tnarsra. -[4. 

Thapsia consuela Preston, 47. 
“Thapsia densesculpta Preston, 46, 48 
Thapsia elgonensis Preston, 44. 
Thapsia Gerstenbrandti Preston, 44, 15. 
Thapsia karamwegasensis Germ., 49. 
Thapsia masnkuensis Smith. 44. 
Thapsia mime Preston, 16. 

Thapsia usitata Preston, 47. 

Thapsia Woodhousei Preston. 4. 
Thapsia valaensis Germ.. 48. 
THAPSIELLA, A. 

Trachycystis planulala Preston, 58. 
TnocuoNANINA, Al. 
Trochonanina percarinata Mart.. 
Trochonanina preloriensis Melv. et Pons., 10 
"'rochonanina Schmeliziana Mousson, 51. 
Tnocnozox EIE 

"'rochozonites Adansoniae Morel. 52. 
Trochozonites ibuensis Pfeiff.. 52. 
Trochozonites medjensis Pilsbry, 52. 
Trochozonites percarinatus Mart., 


UREELS 67. 
URGUESSELLA, 56. 


56. 


VICARINEL 
VITRINA 55, 

Vitrina baringoensis Smith, 35. 
Vitrina compacta Preston, 38. 
Vitrina lobeliaeeola Dautz., 30, 37 
Vitrina oleosa Mart.. 35. 


Zingis planispira Prest., 56. 
Zoniles ventrosa Gibbons, 9. 
ZONITOTROCHEUS, 52. 
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